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INTRODUCTION

La carte géologique Boussac à 1/50 000 couvre un secteur constitué de for­
mations cristallines et métamorphiques. Elle est située à l'extrémité nord­
orientale de la Marche, aux confins du Berry et du Bourbonnais. Sur cette
coupure, qui occupe le Nord-Est du département de la Creuse, on distingue
deux domaines géographiques qui recouvrent, en fait, deux entités géologi­
ques, le bas Berry et le plateau de Guéret.

PRÉSENTATION GÉOGRAPHIQUE

La partie septentrionale de la carte, située au pied du ressaut topographi­
que de la Marche, marque la limite entre la région berrichonne (située au
Nord, en deçà des limites de la carte) et la «montagne de la Marche» qui
occupe la majeure partie de cette coupure. Elle s'élève lentement depuis le
bassin de Paris jusqu'à quelque 400 m d'altitude, alors que la montagne de la
Marche culmine à 665 m à Toulx-Sainte-Croix. Cette dernière a toujours
joué le rôle de barrière géographique, tant humaine et culturelle que clima­
tique.

En effet, au Nord de ce ressaut topographique s'étend le bas Berry, val­
loné, région d'On couverte de bocages et de cultures tournée vers le bassin
de Paris, alors qu'au Sud du ressaut boisé de la Marche s'élèvent les plateaux
de Guéret, plus austères et plus pauvres, déjà pays d'Oc où la lande est
encore présente.

De part sa topographie, la montagne de la Marche joue le rôle de contre­
fort nord-occidental du Massif central, sur lequel les nuages viennent se
délester de copieuses ondées. Cette position géographique explique la
variété et l'abondance de la végétation qui couvre cette région. C'est un pays
d'élevage et de petites exploitations agricoles, les bovins se sont presque
partout substitués aux ovins.

Du point de vue orographique, le territoire couvert par la feuille se partage
en trois bassins-versants: le bassin de l'Indre qui se poursuit vers le Nord, le
bassin de la Petite-Creuse qui occupe la partie occidentale de la carte et le
bassin du Cher qui s'étend vers l'Est. Le point triple de partage des eaux se
situe dans la région de Saint-Sauvier.

PRÉSENTATION GÉOLOGIQUE

Les terrains métamorphiques et cristallins se partagent le territoire de la
feuille Boussac, située dans la partie nord-occidentale du Massif central.

L'évolution géodynamique de cette région (tabl. 1, en pages centrales) est
marquée par plusieurs périodes 'orogéniques qui traduisent des phénomè­
nes différents: sédimentaires et magmatiques pour les plus anciens, tec­
tono-métamorphiques puis plutoniques pour les plus importants, magmati­
ques et tectoniques enfin pour les plus récents. Tous ces phénomènes ont
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abouti à la structuration de cette région en trois unités principales, différen­
tes tant par leur nature (lithologique) que par leur histoire (tectono-méta­
morphique). Ces trois unités sont séparées par des accidents majeurs qui se
prolongent au-delà du cadre de la carte.

Aux deux principaux domaines géographiques définis plus haut, se super­
posent deux de ces unités géologiques:
- le plateau d'Aigurande, d'une part. Ce domaine est constitué d'une série
cristallophyllienne qui occupe le tiers septentrional de la carte. Cette série
est ployée en une vaste antiforme orientée E-W. L'axe de cette antiforme
située plus à l'Est (sur les cartes Aigurande, Dun-le-Palestel et Argenton­
sur-Creuse à 1/50000), est jalonné par des leucogranites et des granites à
deux micas;
- le domaine granitique et migmatitique de la Marche-Guéret, d'autre part. Il
constitue la barre de la Marche et les hauts plateaux de Guéret qui dominent
le paysage dans la partie méridionale de la carte.

À ces deux ensembles s'ajoute le domaine de Boussac, troisième entité
géologique, constituée de gneiss et migmatites, de granites et de roches
basiques. Cet ensemble occupe sur le territoire de la feuille, une bande cen­
trale sensiblement orientée ENE-WSW. Ce domaine est délimité par deux
accidents majeurs qui séparent le plateau d'Aigurande du domaine de la
Marche-Guéret: les failles de la Marche et de Boussac. Ces failles ne sont
qu'une manifestation mineure d'un système cisaillant et mylonitique qui a
une ampleur régionale: la Zone de cisaillement de la Marche-Combrailles,
prolongement oriental de la Zone de cisaillement sud-armoricaine.

Les domaines de Boussac et de la Marche-Guéret appartiennent au
«pays de montagne» défini géographiquement plus haut, alors que les for­
mations du plateau d'Aigurande correspondent à la limite méridionale du
«pays bas».

• Les séries métamorphiques du plateau d'Aigurande et du domaine de
Boussac témoignent d'une période précoce de l'histoire sédimentaire et
magmatique de la région. Elles ont été structurées et métamorphisées par
une phase majeure attribuée au Dévonien (par analogie avec le reste du
domaine paléozoïque européen et particulièrement avec le Limousin;
Floc'h et al., 1985).

Cette phase est en partie responsable de l'empilement tectonique des dif­
férentes nappes du plateau d'Aigurande ainsi que de certaines déformations
et la migmatisation des formations métamorphiques de l'unité de Boussac.
Elle a développé dans ces séries un métamorphisme de type barrovien.

Quelques reliques d'un métamorphisme haute pression, plus ancien, sont
décelables dans ces formations. Elles sont datées, toujours par analogie avec
l'histoire du Limousin, de l'Ordovicien-Silurien.

• Les granites de la Marche et de Guéret sont à rattacher à un épisode mag­
matique plus tardif, dévono-carbonijère. Cet épisode, reconnu dans tout le
Nord-Ouest du Massifcentral, est initié ici par la mise en place du granite de
Guéret à la limite dévono-carbonifère (Berthier et al., 1979) et pourrait
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correspondre à une réponse magmatique consécutive à l'épaississement
crustal, résultat de la phase orogénique majeure dévonienne.

• La troisième grande période orogénique (Carbonifère-infra-Permien) s'ex­
prime, d'une part, par des accidents aussi bien ductibles que cassants, verti­
caux que tangentiels (décrochevauchements pro parte) et, d'autre part, par
des montées plutoniques. Les déformations correspondent à une succes­
sion de phases tectoniques dont les orientations varient au cours du Carbo­
nifère (NW-SE au Carbonifère inférieur, NNE-SSW au Westphalien, N-S
au Stéphanien). Ces mouvements se traduisent par des cisaillements, princi­
palement le long d'accidents préexistants ou de zones fragilisées (Zone de
cisaillement de la Marche-Combrailles). Les blocs situés entre ces zones de
cisaillement n'étant pratiquement pas déformés.

La mise en place des leucogranites du domaine de la Marche occidentale
et centrale (bois de Chabannes, Jalesches, ...), ainsi que celle des granites à
deux micas du plateau d'Aigurande (Crozant, Crevant, Méasnes, ...) sont à
mettre en relation avec les phénomènes thermiques liés à ces différents
rejeux.

Dès la fin du Westphalien, l'action conjuguée des rejeux induit, sur tous
les accidents de direction armoricaine, un blocage. Ce phénomène est vrai­
semblablement responsable des ruptures de direction subméridienne,
d'une part, et d'une remontée vers le Nord de l'ensemble Marche occiden­
tale, d'autre part.

À la fin du Westphalien, les leucogranites de la Marche orientale (Saint­
Silvain, Toulx,...) se mettent en place.

Après le Westphalien, les séries du plateau d'Aigurande sont intrudées
par des magmas acides (microgranites, etc.) dont la mise en place est en
grande partie contrôlée par des failles. Le bombement antiforme du plateau
d'Aigurande s'intercale entre différents rejeux de ces failles.

Enfin, au Stéphanien, l'agencement des grandes unités structurales de la
région est tel qu'une nouvelle situation de blocage se crée, induisant alors
des raccourcissements NW-SE et E-W. La structuration paléozoïque de la
région, au sens large, se terminera avec les phases de distension N-S, au
cours du Permien.

DESCRIPTION DES TERRAINS

FORMATIONS ÉRUPTIVES ET MÉTAMORPHIQUES

Domaine du plateau d'Aigurande

Les formations métamorphiques rattachées au plateau d'Aigurande
occupent une large bande septentrionale, orientée ENE-WSW, et s'arrê­
tent, vers le Sud, contre la faille de Boussac.

Ce domaine contient quatre unités lithostructurales : l'unité micaschis­
teuse de Fougères à la base, surmontée par l'unité gneissique d'Éguzon,
elle-même chevauchée par l'unité gneissique et magmatitique de Dun­
Gargilesse. L'unité migmatitique du Pin-Villechiron-Chéniers forme le,
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sommet de cet édifice structural (voir cartes voisines à 1/50 000 : Aigurande,
Argenton-sur-Creuse, Dun-le-palestel).

Sur la carte Boussac, seule l'unité d'Éguzon est représentée. Cette unité,
très puissante dans la région d'Aigurande (2 000 à 3 000 m, voir feuille Aigu­
rande), est ici moins développée et peu différenciée.

Unité d'Éguzon

La base géométrique de cette série correspond à des faciès de gneiss
amygdalaires où sont intercalés des niveaux de leptynite dont les dimen­
sions n'en permettent pas toujours le report cartographique. Cette forma­
tion est surmontée d'un ensemble lithologique gneissique plus ou moins
micaschisteux: les gneiss gris.

a~3. Gneiss amygdalaires indifférenciés, à quartz bleu. Le terme de gneiss
amygdalaires est utilisé dans un sens proche de celui donné par M. Chene­
voy (1958) à des roches composées d'une trame phylliteuse à grain fin, plus
au moins mésocrate et qui comprend des éléments figurés mono- ou poly­
minéraux.

En plus du faciès de gneiss amygdalaires «classique », on rencontre cer­
tains faciès très fins qui comportent une proportion réduite d'éléments figu­
rés, et d'autres qui sont au contraire très grossiers et entrent dans la défini­
tion des métaconglomérats.

Les gneiss amygdalaires qui ameurent sur cette coupure sont difficiles à
observer du fait de l'importance des formations superficielles. Les seuls
ameurements reconnus présentent une grande uniformité dans les faciès.

Le faciès le plus répandu est un gneiss à trame lépidoblastique riche en
biotite. Les amygdales polycristallines (quartz et feldspath essentiellement,
et mica en petite quantité) sont le plus souvent fusiformes, parfois globulai­
res et rarement polygonales. Elles sont aplaties dans la foliation et étirées
dans la linéation (N 50). Ces amygdales, qui mesurent entre 2 et 4 cm dans
leur plus grande longueur, sont de teinte claire et ont une structure apliti­
que. Localement, on observe des porphyroclastes en quantité plus ou mois
variable. Ce faciès contient aussi des nodules de quartz bleu, mono- ou poly­
cristallins, dont la taille est généralement comprise entre 2 et 5 mm. Quel­
ques uns sont globulaires, mais la plupart sont en forme d'ellipsoïde étirée
dans la linéation (N 50) et parallèle à la foliation. Ces nodules sont moulés
par les lits phylliteux et sont prolongés par de queues de cristallisation quart­
zeuse.

Origine des gneiss amygdalaires. E. Petitpierrre (1981), qui a étudié les
gneiss amygdalaires qui affleurent sur la feuille voisine Aigurande, y distin­
gue deux grands ensembles correspondant à deux origines différentes:
- un premier, dont les différents termes proviendraient du remaniement
plus ou moins intense d'une arène granitique;
- un deuxième regroupant les formations fines, d'origine vraisemblable­
ment détritique, poly- ou monogénétiques.
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Pour 1. Bouloton (1974), les différents faciès de gneiss amygdalaires qui
ameurent sur les cartes géologiques Argenton-sur-Creuse et Dun-Ie- Pales­
tel à 1/50000 (immédiatement à l'Ouest d'Aigurande), apparaissent comme
un ensemble polygénique provenant de la désagrégation de granite porphy­
roïde et de matériel volcanique plus ou moins remanié.

P. Rolin (1981), pour sa part, avance deux hypothèses quant à l'origine de
ces formations: origine détritique à partir d'arkoses remaniées d'un socle
granitique, d'une part, et origine instrusive d'autre part, pour les faciès d'or­
thogneiss.

Ces différents auteurs s'accordent donc pour associer la diversité des
faciès rencontrés aux différents stades d'un remaniement et/ou d'un trans­
port de matériel soit granitique, soit volcanique.

Si l'on reporte sur le diagramme Al/3 - KIAl/3 - Na (de La Roche, 1968)
les points représentatifs des analyses chimiques effectuées sur les gneiss
amygdalaires, on remarque que ces faciès dérivent du secteur des roches
ignées vers celui des roches sédimentaires, aucune relation ne pouvant être
établie entre cette dérive et une quelconque évolution granulométrique des
faciès considérés.

M~. Gneiss anatectiques (?). Au sein de la formation des gneiss amygda­
laires, on remarque, le long de la faille de Boussac, une zone où les faciès
sont plus proches de gneiss migmatitiques que de gneiss amygdalaires. L'in­
dividualisation de ces faciès peut être imputée à une déformation induite
par la faille de Boussac. On peut envisager d'attribuer ces gneiss migmatiti­
ques à l'unité de Dun-Gargilesse (voir figure 1 et cartes géologiques Aigu­
rande, Dun-le-Palestel et Argenton-sur-Creuse à 1/50000) qui montre sou­
vent des faciès anatectiques. La rareté et la ponctualité des ameurements ne
nous permet pas de trancher entre ces deux hypothèses. La seule observa­
tion tangible à avancer est que les faciès sont ici très mylonitisés et cata­
clasés.

ÀV. Leptynite du Moulin-de-Vost (La Forêt-du-Temple). On note, à l'Est de
Saint-Pierre-le-Bost, un banc de leptynite interstratifié dans les gneiss
amygdalaires. Son épaisseur est estimée à 500 m environ et son extension à 4
à 5 km. C'est une roche grise oujaune à foliation peu accusée, mais très dia­
clasée (la direction dominante des diaclases est au N 10° - 0° W). Les micas,
très rares, soulignent une foliation fruste, proche d'E-W, à pendage S.

Si, au vu de sa disposition lithostratigraphique, on rapporte ce niveau de
leptynite à celui, plus important, qui ameure au sein des gneiss amygdalai­
res sur la carte Aigurande (leptynite du Moulin-de-Vost), on peut le consi­
dérer comme un terme orthodérivé qui montre à l'analyse un chimisme de
roche acide granitique.

~1. Gneiss gris, de grain fin à grossier, à sillimanite. On a regroupé sous ce
terme (dû à J. Bouloton, 1974), les formations gréso-pélitiques (plus péliti­
ques à la base de la série qu'à son sommet) situées au-dessus des gneiss
amygdalaires. Sur la feuille étudiée n'ameure que la partie sommitale de
cette formation; nous aurons donc ici une majorité de faciès gneissiques
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(gneiss gris s.s.) où sont intercalées quelques passées micaschisteuses non
car.tographiables du fait de leurs dimensions réduites.

Le faciès le plus typique de cette formation est représenté par des roches
homogènes bien indurées, à grain de dimension variable (fin àgrossier). On
observe asez rarement la présence d'ocelles feldspathiques. Ces roches se
débitent en plaquettes plus ou moins fines et montrent une foliation pla­
naire.

Pétrographie. Les gneiss gris l.s. regroupent les gneiss gris s.s. et les
micaschistes qui leurs sont associés. Pour ces deux faciès, la minéralogie est
sensiblement la même, seules les proportions varient. Ils présentent une
structure granoblastique à granolépidoblastique.

Le quartz est très abondant, 40 à 50 % dans les gneiss massifs et jusqu'à
60 % dans les faciès micaschisteux. Il est toujours recristallisé et forme soit
des «yeux », soit des rubans. Il est aussi en inclusions orientées dans le pla­
gioclase.

Les feldspaths constituent 45 à 52 % des minéraux dans le faciès gneiss
gris, 7 à 15 % dans les micaschistes, et moins de 7 % dans les passées franche­
ment micaschisteuses. Ce sont surtout de l'oligoclase et du feldspath potas­
sique qui forment les cristaux porphyroïdes anté-foliation, très déformés,
moulés par la foliation.

La biotite et la chIorite forment jusqu'à 25 % de la roche dans les micas­
chistes feldspathiques. Ces phyllites sont moins abondantes dans les faciès
gneissiques massifs où les cristaux de biotite sont en général petits. La bio­
tite est toujours déformée (elle est soit disposée dans la foliation N50, soit
dispersée dans la roche) et la chlorite n'est présente que dans les roches
situées à proximité des leucogranites.

La muscovite est abondante dans les faciès massifs, elle peut être excep­
tionnellement absente. On note deux générations de ce minéral: la pre­
mière, orientée N 300 -N 50°, apparaît comme synchrone de la foliation; la
seconde, non déformée, lui est postérieure.

Le grenat est toujours présent et, dans les faciès micaschisteux, il peut
atteindre une grande taille (5 à 8 mm); il est anté-foliation.

La sillimanite est courante et toujours associée aux phyllites sous forme
de fibrolite. Une muscovite non déformée, qui se présente en cristaux de
plus ou moins faible dimension, vient souvent se surimposer à ce feutrage.
Le disthène n'est guère abondant, il est plus ou moins déstabilisé quand il
est présent. La staurotide est exceptionnelle.

Cette association minérale correspond à trois paragenèses qui traduisent
trois stades différents de métamorphisme. P. Rolin (1981) propose la succes­
sion paragénétique suivante:
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stade 1

- - - ? - - - - - - - - -

stade 2 stade 3

Domaine de Boussac

Le domaine de Boussac couvre une grande superficie sur cette feuille. Il
occupe une bande, de 15 km environ de puissance, orientée sensiblement
ENE-WSW, et qui s'étend d'un bout à l'autre de la feuille.

Il est limitée au Nord par la faille de Boussac (elle-même hachée par des
failles subméridiennes, tardives) et au Sud par la faille de la Marche occiden­
tale qui le sépare des granites de la Marche et de Guéret. Dans sa partie
orientale, le domaine de Boussac disparaît sous les formations tertiaires du
bassin de Montluçon (en dehors des limites de la carte).

Ce domaine est essentiellement constitué de migmatites et gneiss où l'on
observe des roches magmatiques acides (granites de Fareilles, de La
Fayolle, de Telline et de La Vallade) et basiques (massifs de gabbro-diori­
tes).

Formations métamorphiques

M. Migmatites (anatexites, gneiss métatectiques). Le groupe des migma­
tites de Boussac présente une très grande variété de faciès. On trouve de
véritables migmatites associées à des faciès gneissiques où aucune trace de
migmatisation n'est décelable. Il est impossible de différencier cartographi­
quement ces faciès tant le mélange en est intime et constant.

Aux environs de Telline (Aigurande à 1/50000), à l'Ouest, on observe des
faciès de migmatites très évolués. Les roches ont un aspect granitoïde, à gros
grain (2 à 3 mm). Aucune foliation n'y est discernable.

Près de Boussac, deux faciès moins évolués s'individualisent, ce sont:
- des gneiss très finement lités, ocre, biotitiques;
- des faciès plus grenus (2 à3 mm) et plus riches en quartz et feldspath, mais
toujours gneissiques.

Pétrographie. Du point de vue minéralogique ces roches sont des diatexi­
tes et des métatexites. La roche est grenue est le grain et moyen. Ces roches
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ont une texture granoblastique hétérogranulaire, à structure parfois cata­
clastique. Le litage, souligné par les cristaux de biotite, est discret et moule
localement quelques amygdales quartzo-feldspathiques. Les cristaux de
quartz (25 à 30 % de la roche) se groupent en plages xénomorphes à extinc­
tion roulante ou en rubans; ces derniers montrent de nombreux sous­
grains. Le feldspath potassique (25 0/0) est généralement très altéré (séricitisé
et perthitique); le plagioclase (25 0/0), subautomorphe, est de l'oligoclase. La
biotite, qui peut être abondante, se présente en cristaux subautomorphes,
localement plus ou moins chloritisés. La muscovite, peu représentée, s'ob­
serve en inclusions. La cordiérite, qui n'est pas partout présente, est tou­
jours presque entièrement pinnitisée.

Géochronologie. Les faciès les plus évolués rappellent les « gneiss d'Au­
busson» et, en l'absence de datations absolues effectuées sur cette forma­
tion, nous pouvons considérer que l'âge des migmatites de Boussac peut
être assimilé à celui des anatexites d'Aubusson (370 à 356 Ma; Duthou,
1977, 1984).

~ B. Gneiss de La Borde et d'Huriel. Sur la feuille Boussac, les gneiss de La
Borde affleurent d'une manière discontinue le long d'une zone orientée
sensiblement ENE-WSW, en bordure des massifs gabbro-dioritiques. Le
faciès typique (faciès gneissique, fin, planaire) peut s'observer àl'Ouest de la
feuille entre le massifgranitique de Saint-Silvain-Bas-Ie-Roc et le petit mas­
sif de Telline. Entre Treignat et la limite orientale de la feuille, les gneiss de
La Borde montrent une puissance plus importante, ils ont un aspect plus
grossier et sont plus ou moins migmatitiques.

• Le premier faciès est constitué de gneiss fins, planaires. La roche est mas­
sive et sombre mais, lorsqu'elle est altérée, elle prend une teinte ocre et se
délite très facilement. Macroscopiquement, on distingue deux faciès: un
faciès fin, «varvé », et un faciès massif.

Le faciès «varvé » montre une alternance très fine (inframillimétrique) de
lits micacés noirs et de lits quartzo-feldspathiques, qui peuvent atteindre 1à
2 mm d'épaisseur.

Le faciès massif se caractérise par un assombrissement de la roche dû à la
réduction de la taille des filonnets quartzo-feldspathiques (peut être due à
une homogénéisation tectonique).

• Le faciès de gneiss plus grossiers cité ci-dessus, appelé «gneiss rubanés»
par P. Bouvier, 1985, correspond à une roche enrichie en lits quartzo-felds­
pathiques de couleur miel. Par augmentation de ce caractère, les gneiss
prennent une allure migmatitique à l'Ouest du village d'Archignat ainsi
qu'au Nord d'Huriel. La minéralogie de ce faciès est légèrement différente
de celle du faciès classique des gneiss de La Borde (cf. infra). P. Bouvier
(1985) assimile ce faciès à un terme de passage entre les gneiss de La Borde
et les termes les plus évolués du groupe des migmatites de Boussac. Il y
signale des reliques de disthène et des prismes de sillimanite déstabilisée en
micas blancs, ainsi que de la cordiérite très altérée.

• Associées aux gneiss de La Borde, on rencontre des zones à silicates calci­
ques soit individualisées au sein même des gneiss (filonnets centimétriques
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à remplissage d'épidote ou amandes pluricentimétriques de pistachite), soit
en affieurements métriques, qui sont alors très riches en pyroxènes, sulfures
et oxydes. (Ce dernier type d'ailleurement n'a pas été individualisé dans la
formation des gneiss de La Borde affieurant sur la feuille Boussac, mais on
l'observe, au sein de la même formation, sur la feuille Aigurande.)

Pétrographie. Au microscope, les gneiss de La Borde présentent généra­
lement une structure planaire.

Le quartz est déformé, il présente toujours une extinction roulante, et
dans les faciès les plus affectés par la déformation, il est granulé et forme des
mosaïques.

Le feldspath potassique est en petits grains associés au quartz ou en plages
plus grandes (1 à 2 mm) fracturées.

Le plagioclase (albite-oligoclase) est en cristaux souvent fracturés et dis­
loqués.

La biotite brune est très pléochroïque. Saine au cœur de la série, elle se
déstabilise en chlorite au contact avec les gabbro-diorites et il y a développe­
ment d'opaques.

Le grenat, généralement de petite taille (0,5 à 1 mm), est soit contourné
par la foliation, soit pris dans cette dernière; il contient souvent des cristaux
de biotite.

O. Amphibolite des Boueix. P. Bouvier (1985) signale la présence d'une
amphibolite au lieu dit Les Boueix (Sud-Ouest de Boussac), au sein du
groupe des migmatites de Boussac. C'est une roche massive au grain infra­
millimétrique, foliée (N 110°).

Pétrographie. Ce faciès est constitué par:
- une amphibole vert clair qui présente un faible pléochroïsme et les carac­
tères optiques d'une cummingtonite. Elle se présente en cristaux automor­
phe:-: ?1 :-:llhautomorphes ou en individus aciculaires groupés en amas radiés ~

- un plagioclase de type oligoclase-andésine en cristaux subautomorphes ;
- un feldspath potassique, en faibles proportions, rarement maclé;
- du quartz qui se présente en cristaux à extinction roulante, groupés en
petites plages;
- des oxydes, très abondants, qui sont disséminés dans toute la roche et
plus particulièrement sur l'amphibole;
- des minéraux accessoires (apatite, zircon, épidote associée au plagioclase
et à l'amphibole, séricite).

Ces roches peuvent provenir de la rétromorphose des faciès à silicates cal­
ciques ou de l'enrichissement local en amphibole d'un faciès gneissique.
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Formations éruptives

Les termes acides

Ils se présentent en lames orientées SW-NE ou E-W. Ce sont les granites
de Telline, de Fareille, de La Chapelaude et de La Fayolle.

y3 r. Granite de Telline, à grain moyen. Il affleure à l'Ouest de la carte, au
Sud-Ouest de Boussac et se poursuit sur la carte Aigurande en une lentille
allongée sur une dizaine de kilomètres et orientée E-W.

C'est une roche au grain plurimillimétrique, qui montre des cristaux de
feldspath blancs et roses et des baguettes de biotite. Les phyllites peuvent
localement être orientées au N 90° à N 110°.

La roche est constituée de 30 % de quartz, de 25 % d'oligoclase, de 25 à
30 % de feldspath potassique. La biotite (15 0/0) est plus abondante que la
muscovite qui est présente mais rare. L'apatite, le zircon et les oxydes for­
ment les minéraux accessoires.

Le contact avec les migmatites encaissantes est, quand on peut l'observer,
progressif sur quelques dizaines de mètres.

myy3. Granite mylonitisé de La Chapelaude, à grain moyen. Il peut être
assimilé à une navette tectonique insérée entre les formations métamorphi­
ques du domaine de Boussac et celles du plateau d'Aigurande. De dimensions
réduites (à peine 1 km de puissance sur 5 à 10 de long), ce granite affieure près
du bourg de La Chapelaude au Nord-Est de la carte. Il est très déformé (mylo­
nite épizonale). De par sa position, il peut être considéré comme l'équivalent
du granite mylonitisé de La Vallade qui affieure sur la carte Aigurande, située à
l'Ouest immédiat de la feuille Boussac. C'est un granite clair, légèrement

, orienté, àgrain moyen àgros (3 mm). La biotite (chloritisée) est verdâtre à l'œil
nu et la muscovite est plus ou moins présente.

Y3-2F. Granite de La Fayolle, à deux micas. C'est une lame granitique
étroite, étirée le long de la zone cisaillante de la Marche. C'est une roche
équante, fortement altérée et mylonitisée aux abords des accidents. Sa com­
position minéralogique est la suivante: quartz, albite, feldspath potassique
montrant la macle du microcline, muscovite, biotite, apatite, zircon, opa­
ques.

Py3F. Granite de Fareille, sombre, porphyroïde à grain moyen. De tous les
massifs granitiques du domaine de Boussac, c'est le plus étendu. Il constitue
une lame granitique allongée sur 15 km environ, suivant la direction
NE-SW, depuis le village de Fareille jusqu'au moulin d'Herculat où il dispa­
raît. On le retrouve en boule dans les champs et sur tout l'escarpement nord
de la vallée de la Magieure (Montluçon à 1/50000, plus à l'Est). On observe,
par ailleurs, des enclaves du gneiss encaissant au sein du granite.

Bien que certains contacts de bordure avec l'encaissant soient d'origine
tectonique, il semble, comme l'avait déjà décrit L. Bougnières (1950), que ce
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granite soit intrusif dans les formations gneissiques et migmatitiques du
domaine de Boussac.

L. Bougnières (1950) signale la présence de cornéenne à grenat et biotite
au Sud du contact granite-formations encaissantes. P. Bouvier (1985) mon­
tre par contre que les minéraux attribués par L. Bougnières à un métamor­
phisme de contact, sont en fait omniprésents dans toute la série située au
Sud de ce contact et ne sont pas seulement localisés à son voisinage. De
plus, P. Bouvier établit, entre ces minéraux (biotite et grenat) et les éléments
structuraux (linéation et foliation) de ces faciès, des relations qui montrent
que leur cristallisation est antérieure à l'apparition de la foliation principale
et a fortiori à l'intrusion du granite.

C'est une roche grenue, àgrain moyen (2 à 3 mm), de teinte sombre, où se
détachent des phénoclastes centimétriques de feldspath potassique blanc
subautomorphes. La structure est généralement équante, mais localement,
au voisinage des accidents, une orthogneissification peut affecter ces faciès
en y développant une foliation. Le long de la faille d'Archignat qui sépare,
au Nord, le granite de Fareille des migmatites de Boussac, on observe des
plans de foliation phylliteux, brun sombre et orientés au N 700 àN 1000

• Ces
plans sont porteurs d'une linéation subhorizontale, ondulée et déformée
par des plis centimétriques à décimétriques à axes verticaux.

Ce granite contient environ 25 % de quartz plus au moins laiteux, qui se
présente en petites plages xénomorphes à extinction roulante; 15 à 20 % de
feldspath potassique qui montre la macle du microcline ; 30 à 35 % de plagio­
clase, parfois zoné à pourcentage d'anorthite variant de 10 à 25 ; et 15 % de
biotite qui se présente en grandes plages. L'apatite, le leucoxène, le zircon et
les minéraux opaques sont en quantité accessoire.

Ce granite est parfois recoupé par des filonnets d'apHte et on y observe
aussi des exsudats décimétriques de quartz. Ces derniers sont, dans les
faciès orthogneissifiés, soit accordants, soit discordants sur la foliation.

Pour P. Bouvier, ce granite peut être assimilé au microgranite de La Val­
lade avec lequel il présente des similitudes pétrographiques et structurales.

Les termes basiques

8-11. Gabbro-diorites. Dans le domaine de Boussac, les faciès basiques se
regroupent en quatre massifs: les massifs de L'Age, de Blandat, de Clugnat
et de Beaumont-Huriel. Sur la feuille Boussac, seul le massif de Beau­
mont-Huriel est représenté. À l'Ouest de la carte, on retrouve la terminai­
son orientale du massif de Clugnat qui ameure surtout sur la feuille Aigu­
rande.

Le massifde Beaumont-Huriel est constitué d'un ensemble de blocs de 5 à
7 km de puissance, limités par des failles de direction méridienne. Il s'étend
sur une longueur de 15 km environ, depuis la bourgade de Treignat, à
l'Ouest, jusqu'aux limites de la feuille, à l'Est.

Les contacts avec l'encaissant sont difficiles à cerner: au Sud, c'est la faille
de la Marche qui sépare les gabbro-diorites des granites de la Marche et du
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granite de La Fayolle; au Nord, par contre, les contacts observés entre les
gabbro-diorites du massif de Beaumont-Huriel et les séries métamorphi­
ques du domaine de Boussac semblent être instrusifs.

P. Bouvier (1985) signale, au sein des gneiss intercalés entre les différents
«blocs» de gabbro-diorite, une légère transformation des faciès qui peut
être attribuée à une perturbation liée à la mise en place de ces massifs basi­
ques. Il y décrit, aux abords immédiats des gabbro-diorites, une diminution
de l'anisotropie planaire des gneiss, une « induration» des faciès et une cris­
tallisation de grandes biotites amiboibes, néoformées. Ce dernier phéno­
mène restant très local et assez peu fréquent.

Le massif de Beaumont-Huriel est essentiellement constitué de diorite.
On y rencontre quelquefois des gabbros à gros grains (surtout dans le cœur
du massif) et un faciès très particulier de gabbro lité. En plus de ces faciès
gabbro-dioritiques, on observe parfois des faciès particuliers qui leurs sont
intimement liés: ce sont des filons granitiques, quartzo-feldspathiques, de
couleur rose. Ce massif ne contient pas, à l'inverse des autres massifs de
roches basiques du domaine de Boussac qui ameurent sur la feuille Aigu-
rande, de filons granitiques ni de poches syénitiques. .

Seule l'extrême pointe orientale du massifde Clugnat ameure sur la feuille
Boussac. Large de 1km environ, il s'allonge sur 5 km sur la carte située plus à
l'Ouest (Aigurande à 1/50000). Il est limité au Sud par la faille de la Marche
et ses autres contacts avec les gneiss sont intrusifs. On y rencontre essentiel­
lement des gabbros à gros grain, soit à amphibole seule, soit à amphibole et
biotite. L'extrémité orientale du massif est surtout constituée de diorites.
Aucun filon granitique ni aucune poche syénitique n'y ont été décrits.

La structuration est moins importante dans ce massifet les faciès équants
y sont donc plus développés.

Ces massifs basiques ne sont donc pas homogènes, tant à l'échelle de l'af­
fleurement qu'à celle de la lame mince, ce qui rend impossible la cartogra­
phie précise des différents faciès qui les constituent et qui sont décrits
ci-dessous.

Faciès principaux

- Diorites. Ce sont des roches à grain généralement grossier (mais toutes les
tailles de grains sont présentes du millimètre au centimètre) et à foliation
ténue. Elles constituent l'essentiel du massif de Beaumont-Huriel et l'ex­
trémité orientale du massif de Clugnat. Elles contiennent:
- une amphibole verte (25 à 40 °/0) pœcilitique, qui renferme de nombreuses
inclusions d'oxydes disposées le long des clivages, de calcite et de quartz;
- du plagioclase (30 à 40 0/0) très altéré, qui se présente en cristaux subauto­
morphes parfois inclus dans l'amphibole. Sa teneur en anorthite est de l'or­
dre de 40 à 45 °/0 et il est déformé;
- de la biotite brune (15 %), très magnésienne, qui se présente en lattes étroi­
tes dont les clivages sont tordus;
- de la muscovite (1 °/0) associée à la biotite;
- du quartz (10 °/0) qui cristallise en petits grains intergranulaires ou en inclu-
sion dans l'amphibole; son extinction est toujours roulante;
- de l'épidote, rare, qui se présente en petits grains; c'est généralement de la
pistachite ;
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- des minéraux opaques qui sont soit des sulfures en petits cubes isolés
(pyrite), soit des oxydes inclus au cœur des minéraux ferro-magnésiens;
- des minéraux accessoires comme la calcite, l'apatite, le zircon et le sphène.

- Gabbro-diorites. Ce sont des roches plus ou moins claires (selon la taille
du grain), qui occupent surtout le cœur des massifs. Leur structure est plus
ou moins orientée. Les amphiboles peuvent atteindre 5 cm et les biotites
sont parfois visibles à l'œil nu (millimétriques). On observe un mouchetis
de pyrite sur la matrice claire feldspathique. Parfois, des petits grains de
quartz sont rassemblés le long de fines cassures qui peuvent être remplies
d'épidote.

Ces gabbro-diorites sont constituées par:
- du plagioclase (30 à 40 0/0) qui se présente en cristaux subautomorphes. À la
microsonde on observe un zonage important, le cœur de cristaux est basi­
que (80 à 90 % d'An) et les bords plus acides (jusqu'à 40 % d'An) ;
- de l'amphibole (40 0/0) qui paraît automorphe à l'œil nu, mais qui, au
microscope, se révèle pœcilitique et très riche en inclusions (opaques le
long des clivages, plagioclases, biotite, calcite et parfois gouttelettes de
quartz). C'est une amphibole dont le cœur est brun-vert (actinote) et les
bords vert foncé à pléochroïsme intense (hornblende tschermakitique).
Pour P. Bouvier (1985), cette zonation serait à associer à la transformation
des plagioclases basiques en plagioclases moins basiques. Ce même auteur
décrit quelques rares plages de pyroxène reliques au sein des amphiboles et
des oxydes (magnétite) qui proviendraient de cette transformation
pyroxène/amphibole. Les amphiboles sont souvent déstabilisées en chlo­
rite et épidote;
- la biotite est souvent associée à l'amphibole et ne dépasse pas 5 % du
volume de la roche. C'est une biotite brune pouvant être déstabilisée en bio­
tite verte dans les zones cisaillées ou aux abords des filons granitiques qui
traversent les massifs;
- l'épidote apparaît dans les faciès tectonisés. C'est une pistachite qui se pré­
sente en agrégats polycristallins légèrement verdâtres ou en filonnets milli­
métriques:
- la chlorite est une ripidolite (déterminée à la microsonde; Bouvier, 1985)
associée à l'épidote. Elle se développe sur les amphiboles et sur la biotite
verte;
- la calcite est toujours présente, c'est un produit de déstabilisation de l'am­
phibole et du feldspath. Elle se présente en petits grains inclus dans les
amphiboles, c'est alors une calcite pure, et pour P. Bouvier (1985) elle est à
relier à la déstabilisation des pyroxènes qui présidaient peut-être à la cristal­
lisation de ces amphiboles. On trouve aussi de la calcite en plages intergra­
nulaires ou en filonnets, il s'agit alors d'une calcite contaminée par du fer et
du magnésium (3 à 5 % ) ; elle est plus tardive que la calcite en grains et se
rencontre surtout dans les zones à circulation importante de fluides. On la
trouve également en petits cristaux dans les plagioclases et elle proviendrait
alors de la déstabilisation très tardive de ces minéraux;
- la pyrite peut représenter jusqu'à 2 % de la roche. Elle cristallise en petits
cubes isolés ou groupés en amas pluricentimétriques ; par altération elle se
transforme en hématite;
- l'ilménite est localisée le long des clivages des minéraux ferro-magné­
siens;
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- l'apatite (en petits globules), le sphène (en cristaux parfois automorphes et
de grande taille, 2 à 5 mm), le leucoxène et le zircon constituent le lot des
minéraux accessoires.

- Faciès lités de la carrière d'Huriel. Dans la carrière d'Huriel et à proximité
de celle-ci, on observe, sur une dizaine de kilomètres carrés, un faciès lité
particulier qui passe en continuité à des gabbro-diorites à gros grain et à
structure équante.

C'est une roche constituée par l'alternance de lits sombres (5 à 6 mm) et
de lits blancs (2 à 3 mm). Les contacts entre les lits sont irréguliers et engrai­
nés. Le rubanement ne montre pas d'orientation privilégiée mais les sec­
teurs où ce rubanement est vertical sont prédominants.

Les lits noirs sont constitués par une amphibole vert-brun, pléochroïque,
qui se présente en cristaux xénomorphes de 3 à 8 mm. Elle contient de nom­
breuses inclusions de plagioclase subautomorphe. Cette amphibole montre
quelques clivages à 90° (reliques éventuelles d'un pyroxène) et elle est par­
semée d'oxydes (magnétite et leucoxène) qui pourraient résulter d'une
transformation pyroxène/amphibole.

Les lits blancs sont constitués de plagioclase qui se présente en cristaux de
1 à 2 mm, zonés. Le cœur, très basique (An: 70 à 80 0/0), est automorphe et il
est entouré d'une couronne xénomorphe de plagioclase moins basique (60 à
70 0/0). Ces cristaux se rétromorphosent en séricite, calcite et épidote.

P. Bouvier (1985) associe ce rubanement à un litage magmatique. Ce
faciès pourrait alors représenter une intrusion gabbro-dioritique à cumulat.

- «Enclaves» mélanocrates (le terme enclave est employé ici dans un sens
purement descriptif). Dans tous les faciès déjà décrits on peut observer en
enclave, soit à l'échelle de la lame mince, soit à l'échelle de l'affieurement,
une roche sombre, massive, à grain inframillimétrique. Les contacts sont
francs mais irréguliers. Ces faciès enclavés sont constitués par:
- une amphibole qui forme 70 % de la roche (dans le massif de Beaumont­
Huriel, ce minéral peut former jusqu'à 90 % de la roche). C'est une amphi­
bole verte qui se présente en cristaux inframillimétriques et xénomorphes,
généralement limpides (dans les enclaves du massif de Beaumont-Huriel,
les cristaux d'amphibole sont centimétriques, zonés: cœur vert clair actino­
litique et couronne vert-bleu de hornblende tschermakitique) ;
- un plagioclase très basique (An 70 à 85 0/0), qui constitue le restant de la
roche.

Pour P. Bouvier (1985), ces «enclaves» sont des reliques de cumulats
amphiboliques.

Signalons ici la présence d'une roche semblable (pétrographiquement et
chimiquement), probablement enclavée dans le granite de Guéret près du
village des Montées. Cet affieurement sera décrit plus loin (enclaves basi­
ques du domaine de Guéret).

Faciès associés. Un seul filon granitique, à structure aplitique, a été
signalé par P. Bouvier (1985), au village des Boueix, dans le massifde Beau­
mont-Huriel. Ces filons, dont la puissance varie du centimètre au mètre,
sont beaucoup plus fréquents dans les massifs basiques plus occidentaux
(feuille Aigurande). Ils sont toujours circonscrits aux gabbro-diorites et
n'ont jamais été signalés dans l'encaissant gneissique. Au contact des acci­
dents, ils sont affectés par les mêmes déformations que les gabbro-diorites.
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Au contact roche basique-filon, le feldspath de la gabbro-diorite se
colore en rose (développement de feldspath potassique) mais cette transfor­
mation peut aussi s'observer localement, par ailleurs, dans les gabbro-diori­
tes, sans qu'on puisse l'associer à la présence d'un filon granitique. Ce phé­
nomène est vraisemblablement induit par des circulations de fluides favori­
sées par la mise en place des filons granitiques, ou par tout autres fissures ou
cassures.

Au microscope ces filons montrent une structure cataclastique. Ils sont
constitués par:
- du quartz (25 0/0) en petits grains, à extinction roulante;
- du feldspath potassique (25 0/0), en grands cristaux qui présentent la macle
du microcline et sont très altérés;
- du plagioclase de type albite (25 0/0), en cristaux tordus et très altérés;
- de la botite (5 à 10 0/0) intensément rétromorphosée en chiorite ;
- de l'épidote (pistachite) en petits grains ou en filonnets, surtout dans les
faciès cataclasés ;
- des minéraux accessoires (apatite, sphène, zircon).

Si l'on compare la minéralogie des massifs de gabbro-diorite du domaine
de Boussac, on voit que les massifs occidentaux (ceux qui apparaissent dans
la partie la plus étroite de ce domaine: feuille Aigurande) contiennent de
nombreux faciès associés (filons granitiques, poches syénitiques), montrent
les amphiboles les plus homogénéisées (plus aucune zonation n'y est
décrite) et ne récèlant plus de reliques de pyroxènes. Les gabbro-diorites des
massifs orientaux, qui ameurent sur la feuille Boussac, contiennent par
contre des amphiboles zonées qui montrent encore des reliques de pyroxè­
nes et on observe peu de faciès associés ameurant dans ces massifs.

Géochimie. Une étude géochimique très détaillée des faciès gabbro-dio­
ritiques a été effectuée par P. Bouvier (1985). Il en a tiré les conclusions sui­
vantes:
- la série basique est cumulative en plagioclases;
- les teneurs assez faibles en nickel et en chrome confirment que ces roches
ont subi une étape de différenciation en profondeur;
- les gabbro-diorites se sont différenciées par cristallisation fractionnée à
partir de liquides primaires issus de la fusion partielle, plus ou moins impor­
tante, de matériel mantellique géochimiquement homogène;
- les gabbros montrent un chimisme calco-alcalin à affinité potassique;
- le chimisme de certains faciès (surtout ceux des massifs occidentaux) est
très perturbé par l'arrivée de fluides enrichis en potassium, baryum, stron­
tium, terres rares, et thorium;
- les constituants des poches syénitiques et des filons sont très difficiles à
distinguer chimiquement, car certains filons appelés granites (d'après des
critères de terrain) sont en fait constitués de roches à composition de syé­
nite.

Une étude des zircons, effectuée par ce même auteur, confirme la typolo­
gie calco-alcaline et montre l'affinité potassique très nette de cette série.

Géochronologie Une datation U/Pb sur zircon est en cours.



- 21 -

Conclusion

Le domaine de Boussac est caractérisé par un magmatisme basique qui se
met en place dans les séries métamorphiques dont l'évolution (voir ce chapi­
tre) est semblable à celle des séries du plateau d'Aigurande. Pour P. Bouvier
(1985), les massifs occidentaux représenteraient les faciès les plus superfi­
ciels, et les massifs orientaux, où l'on trouve les structures cumulatives, les
niveaux les plus profonds de la chambre magmatique. La série calco-alca­
line montre des affinités avec des lignées subalcalines potassiques, du fait de
la contamination de ces roches par des circulations de fluides très riches en
potassium et autres éléments. Ce phénomène est plus important dans les
massifs occidentaux, superficiels, que dans les massifs orientaux.

Domaine de la Marche-Guéret

Ce domaine granito-gneissique occupe la moitié méridionale de la carte.
n est limité au Nord par la Zone de cisaillement de la Marche et comprend
d'une part les granites et migmatites du domaine de Guéret, et d'autre part
les granites et leucogranites de la Marche.

Domaine de la Marche

n est constitué par plusieurs types de granites qui ont été étudiés par de
nombreux auteurs (Bougnières, 1950; Dabrowski, 1952; Aubert, 1968,
1969 ; Isnard et de La Roche, 1968 ; Isnard, 1970; Johan et Vannier, 1971 ;
Gauthier, 1973, 1974; de La Roche et Isnard, 1978; de La Roche et al., 1980;
Derré et al., 1980). Ces auteurs établissent, au sein des granites de la Marche
orientale, des classifications différentes basées sur des divers critères. Ils
distinguent:
- le granite de Chanon, à biotite et cordiérite ;
- les granites à deux micas, qu'ils subdivisent au vu de critères chimico-
minéralogiques en deux faciès: le faciès Jalesches (silico-potassique) et le
faciès Saint-Silvain-Bas-le-Roc (silico-sodique) ;
- le leucogranite de Toulx-Sainte-Croix.

Pour présenter les granites et leucogranites du domaine de la Marche,
nous privilégierons une classification basée sur des critères macroscopiques
utilisables sur le terrain. Cette classification est sous-tendue par des don­
nées pétrographiques et géochimiques empruntées aux auteurs cités ci-des­
sus, et par des critères structuraux établis par P. Rolin (1981), G. Lerouge
(1984) et P. Bouvier (1985). Nous distinguerons donc:
- les granites tectonisés, qui présentent des déformations plastiques, des
orientations préférentielles de leurs minéraux, et une très forte fracturation
(ce sont les granites de Chanon, à biotite et cordiérite, et de Jalesches, à
deux micas) ;
- les granites non tectonisés, qui ne portent pas, ou peu, de traces de défor­
mation (il s'agit des massifs leucogranitiques de Saint-Silvain-Bas-le-Roc,
Grand-Roche, Montebras et de Toulx-Sainte-Croix).
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Les granites tectonisés

Granite de Chanon. C'est le faciès prédominant dans le domaine de la Mar­
che. Il constitue un massifqui s'allonge d'Est en Ouest sur une largeur de 5 à
7 km et est limité au Nord par la faille de la Marche. À l'Ouest, il jouxte le
granite de Jalesches et, au Sud, ses contacts avec les migmatites et granites
de Guéret, quand on peut les observer, sont faillés.

Ce granite est recoupé par plusieurs massifs granitiques plus tardifs: les
massifs de Saint-Silvain-Bas-le-Roc, de Grand-Roche, de Montebras et de
Toulx-Sainte-Croix.

Au contact avec la faille de la Marche, le granite est intensément déformé,
ainsi que le long de couloirs de déformation répartis d'une manière hétéro­
gène dans tout le massif. Le long de la faille de la Marche, ainsi que le long
d'accidents plus tardifs orientés NW-SE, des figures de déformation fragile
et de cataclase à grande échelle se superposent aux traces de déformation
ductile, plus anciennes.

Les faciès déformés sont orthogneissifiés et présentent une recristallisa­
tion des minéraux (quartz et phyllites) selon des plans de foliation subverti­
caux (voir chapitre «Tectonique »). On note une mylonitisation et une frac­
turation fine des minéraux avec développement de zones broyées.

Le granite de Chanon est une roche leucocrate, de couleur orangée, à gros
grain (0,5 à 1 cm), et à cordiérite généralement phyllitisée. Il est porphy­
roïde, la taille les phénocristaux de feldspath potassique pouvant atteindre 7
cm. La biotite prédomine toujours sur la muscovite, très généralement pré­
sente, et la structure est équante, sauf dans les faciès déformés.

À l'intérieur de ce faciès, on observe des variations portant sur l'impor­
tance relative des minéraux présents (Fk/Pl et B/Mu) d'une part, et sur la
présence ou l'absence de minéraux plus tardifs (tourmaline, albite) d'autre
part. Ces variations ont permis à J.C. Gauthier (1973) d'invidualiser trois
sous-faciès au sein de ce massif.

~y3C. Faciès Cf, à gros grain (cordiérite et biotite). Il aune texture porphy­
roïde et grenue. Les phénocristaux de feldspath potassique, souvent colorés
en rose, sont trapus (5 à 6 cm sur 2 à 3) et présentent la macle de Carlsbad. Ils
peuvent former jusqu'à 30 % de la roche. La biotite est le mica dominant.
Elle se dispose en amas centimétriques, prismatiques, de couleur brun-vert:
les gigantolites, où elle est associée à la cordiérite.

Le quartz se présente en petits cristaux xénomorphes ou en plages com­
posites.

Le feldspath potassique est en grands phénocristaux automorphes (dans
le détail, la bordure est cependant irrégulière et s'insinue entre les miné­
raux) et pœcilitiques. Il contient de nombreuses inclusions de biotite, de
quartz, et surtout de plagioclase. Ce dernier est en petites lattes allongées,
orientées parallèlement aux contours cristallographiques du phénocristal,
et il a la même composition que le plagioclase extérieur au cristal. Les inclu-
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sions peuvent aussi se présenter en cristaux de grande taille, de forme irré­
gulière, ne montrant pas d'orientation préférentielle.

Le feldspath potassique est souvent maclé Carlsbad et présente de nom­
breuses perthites fines et serrées. La macle albite-péricline (quadrillage du
microcline) est pratiquement absente.

On retrouve du feldspath potassique en petits cristaux dans la mésostase.

Le plagioclase est en petits cristaux (2 à 5 mm) subautomorphes. Il est
zoné, montrant un cœur d'oligoclase et des bords albitiques. Cette cou­
ronne d'albite est souvent myrmékitique quand elle est au contact d'un
feldspath potassique. Le cœur d'oligoclase est souvent sain et maclé fine­
ment.

La biotite, en petits cristaux (2 à 5 mm), est brun rougeâtre à fort pléoch­
roïsme. Elle est généralement saine, parfois légèrement chloritisée et
contient de nombreuses inclusions de zircons et d'apatite, qui déterminent
des halos pléochroïques. Les cristaux sont soit disséminés dans la roche,
soit rassemblés en amas gigantolites où ils sont associés à la cordiérite.

La muscovite est souvent associée à la cordiérite qu'elle pseudomor­
phose, et au feldspath potassique. Elle forme parfois des intercroissances à
clivages parallèles avec la biotite.

La cordiérite est en cristaux centimétriques presque totalement phylliti­
sés.

J.C. Gauthier mentionne des reliques de sillimanite et d'andalousite
pseudomorphosées par la muscovite.

On trouve enfin du sphène et quelques rares oxydes.

2Yrn2.Faciès C2, à gros grain, à muscovite. Il se différencie du faciès précé­
dent par des proportions de muscovite et de feldspath potassique plus
importantes. Le quartz est également plus abondant et forme de grandes
plages globulaires ou des amas intergranulaires.

La muscovite se présente en lamelles centimétriques, soit associées à la
biotite qui est alors décolorée, soit isolées dans la roche. Elle est secondaire.

Le feldspath potassique est toujours altéré et présente fréquemment la
macle albite-péricline.

Le plagioclase devient, pour sa part, plus albitique, surtout dans les faciès
où la muscovitisation est très poussée.

La cordiérite est encore présente mais beaucoup plus rare. Elle est phylli­
tisée.

2y3f2. Faciès C3, à tourmaline. Ce faciès s'observe autour du granite de
Toulx-Sainte-Croix et semble simplement induit par l'intrusion de ce gra­
nite. Il se différencie, sur le terrain, par la présence de tourmaline en baguet­
tes dont la taille varie de 0,1 à 1 cm. Elle apparaît en cristaux interstitiels ou
associés à la biotite. Danc ce dernier cas, au microscope, on voit les cristaux
de tourmaline venir se greffer sur la biotite qui se déstabilise. On peut
retrouver, dans certains cristaux de tourmaline, des inclusions de zircon à
halo pléochroïque, ainsi que des reliques de la structure de la biotite.
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La mésostase de ce faciès peut se rapporter indifféremment au faciès C2
ou au faciès Cl, elle présente cependant quelques particularités:
- présence de cristaux d'albite fraîche;
- les perthites des feldspaths potassiques sont plus larges et maclées albite;
- le quadrillage du microcline dans les feldspaths est plus fréquent;
- la muscovite associée à la biotite peut former des plages Gusqu'à 5 mm).

Pour J.C. Gauthier, qui se base sur la pétrographie de ces faciès, il
s'amorce dans ce massifune évolution minéralogique qui aboutit à la diffé­
renciation des faciès Cl et C2 à partir d'un granite à cordiérite et biotite.
Cette évolution se traduit par un développement de feldspath potassique,
une chloritisation de la biotite, une muscovitisation, et une large augmenta­
tion du taux de silice.

Géochimie. L'évolution minéralogique mise en évidence par J.C. Gau­
thier (1973) est confirmée par l'étude géochimique de ces faciès.

Pour cet auteur, le granite de Chanon, à tendance silico-potassique, résul­
terait de la maturation métasomatique d'un magma alumino-potassique.

Cette évolution silico-potassique, qui est bien exprimée minéralogique­
ment par un développement de silice, de muscovite et d'albite, affecte un
magma qui continue, pour sa part, d'évoluer, mais d'une manière plus dis­
crète. Cette évolution magmatique, qui semble être dans la suite de celle du
granite de Guéret, se manifeste par une diminution des minéraux colorés,
ainsi que par réduction du nombre des plagioclases et de leur taux d'anor­
thite.

- Faciès Cl. Ce faciès montre encore (sur les diagrammes Or/MM-x; de La
Roche et al., 1980) une tendance cafémique (minéraux colorés en nombre
important et présence de cordiérite) du fait de son évolution magmatique
peu poussée. Le phénomène de maturation métasomatique est peu marqué
dans ce faciès, qui serait un stade précoce de cette évolution ou peut-être
même un stade primitif (Gauthier, 1973).

L'aire de répartition, définie par les points figuratifs de ce faciès portés sur
le dlagrâll1nle Fe +Mg + Ti / K- (Na + Ca) (de La Roche, 1964), montre une
tendance orientée vers le pôle orthose. Ceci correspond bien au développe­
ment de pœciloblastes xénomorphes d'orthose, observés dans la roche, et
traduit bien la faible teneur en quartz et muscovite secondaire observée
dans ce faciès.

- Faciès Cl. Dans le faciès C2, plus évolué, les éléments colorés sont déjà en
quantité moins importante; sur le diagramme Or / MM-x, ce faciès se place
dans le champ des granites alumineux (indice de coloration faible, proche
des leucogranites). Si l'on place les points figuratifs de ce granite sur le dia­
gramme Fe +Mg +Ti 1K- (Na + Ca) (fig. 2), on voit qu'il est beaucoup plus
affecté que le faciès Cl par la métasomatose silico-potassique. En effet,
l'aire de répartition des points représentatifs de ce faciès s'enracine dans le
faciès Cl, mais montre une tendance plus redressée vers les points figuratifs
de la muscovite et du quartz, que ne le serait celle figurant une évolution
magmatique seule.

Ce faciès C2 correspond, pour le. Gauthier, àl'expression-type de la ten­
dance silico-potassique : cristallisation équilibrée de quartz, muscovite, et
feldspath potassique.



20

-60

- 25 -

-40

IVc
""Oi'ii iij ilil 1\ILlll

-20 o 10

K - (Na + Ca)

40

60

80

Fe + Mg + Ti

;'
,...

""\

L
\,
1

1 Apat.

-6 0 -200 Qz +200

Ab. An. Mu. Or.

200

Cord.

400

OB.

Domaines (contours) et compositions moyennes (points moyens) par faciès
- Granodiorite de Ladapevre : L
- Granites à biotite dominante et cordiérite : C1 - Chanon 1; C2 - Chanon 2; C3 - Chanon 3
- Leucogranites : J - Jalèches; S - Saint-Silvain-Bas-le-Roc; T - Toulx-Sainte-Croix

Axes évolutifs (flèches) et successions paragénétiques
- Granites à biotite dominante et cordiérite :

1 - Evolution principalement potassique: paragenèse 1 à oligoclase, biotite 1et cordiérite + feldspath
potassique en quantité croissante

- Evolution silico-potassique : développement de feldspath potassique et de quartz, première
phase de muscovitisation, chloritisation de la biotite 1

III - Evolution particulière au voisinage des leucogranites "filoniens" de Toulx-Sainte-Croix: dévelop­
pement d'albite, de tourmaline et de quartz

Fig. 2 - Schéma général d'évolution chimique et minéralogique dans les
granites de la Marche orientale dans le diagramme K - (Na + Cal/Fe + Mg + Ti

(d'après J.-C. Gauthier, 1973)
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L'action combinée de ces deux évolutions (magmatique et métasomati­
que) est soulignée par P. Bouvier (1985) qui suggère que l'axe de tendance
du faciès C2 serait la« résultante entre une dérive hydrothermale responsa­
«ble de la cristallisation de la muscovite et de l'albite et d'une différencia­
« tion magmatique responsable de la cristallisation du feldspath potassi­
«que ».

, - Faciès Cl. L'aire de répartition des points représentatifs de ce faciès, figu­
rés sur le diagramme Fe + Mg + Ti / K - (Na + Ca) (fig. 2) ne correspond pas
au développement d'une tendance dérivant de Cl, mais semble dériver de
C2, avec une attirance vers le pôle albite.

La cartographie établie d'après les données de terrain (Bouvier, 1985)
montre l'individualisation du faciès C3 indifféremment au sein de Clou de
C2. On peut alors admettre, comme P. Bouvier, une éventuelle filiation
entre Cl et C3, avec une tendance évolutive très redressée. Ceci s'explique­
rait par une métasomatose plus marquée que dans l'individualisation de C3,
à partir du faciès C2. Cette phase métasomatique serait, dans ce cas, plus
albitique (tendance plus orientée vers le pôle albite), alors que la métasoma­
tose qui affecterait C2 pour arriver à l'individualisation du faciès C3 serait
plus potassique (dérive plus nette vers le pôle muscovite).

Dans une autre hypothèse, basée sur des travaux géochimiques (Gau­
thier, 1973), on peut admettre que le faciès C3 s'enracine dans le faciès C2 et
s'individualise par métasomatose. Il reste donc, là, une légère indétermina­
tion quant à l'origine précise du faciès C3. Mais, que ce soit à partir de Clou
à partir de C2, tous les auteurs s'entendent pour attribuer ce faciès à une
métasomatose secondaire, due à l'intrusion du granite de Toulx-Sainte­
Croix au sein du granite de Chanon.

Géochronologie.Seul,lefacièsC2aétédatéparlaméthodeRb/Sr.Lecou­
pIe RT/Bi donne un âge de 323 ±6 Ma. Le couple RT/Ms donne 242 ± 4 Ma.

Tout en sachant que la muscovite est secondaire dans ces faciès, il est tou­
tefois difficile d'admettre un intervalle de 80 Ma entre le refroidissement du
granite et le développement des muscovites. Il reste donc, ici, une indéter­
111ination à lever.

2y 2J (*). Leucogranite de Jalesches, à gros grain, parfois porphyroïde, à 2
micas. La définition du granite de Jalesches varie selon les auteurs:
- pour L. Bougnières (1950), le faciès Jalesches est un granite « schisteux»
situé le long de l'accident de la Marche;
- P. Isnard (1970) et J.C. Gauthier (1973) gardent l'appellation de granite
pour ce faciès, l'élargissent à des faciès non déformés, et l'affinent en préci­
sant la minéralogie: granite à deux micas sans cordiérite et à plagioclase
homogène non albitisé.

J-C. Gauthier signale déjà l'ambiguïté du terme de granite à deux micas
que certains auteurs appliquent aux faciès Jalesches et Saint-Silvain-Bas-Ie­
Roc. En effet, comme le signale J. Lameyre (1966), la coupure entre les gra­
nites à biotite, qui contiennent de la muscovite, et les granites à deux micas
est difficile à établir par la simple observation microscopique, et ajortiori sur
le terrain. J. Lameyre préfère donc utiliser le terme de leucogranite pour
désigner les roches caractérisées par une faible teneur en éléments colorés

(*) Pour des raisons de chronologie de mise en place, ce même granite est noté 3y2J sur la carte voi­
sine Aigurande (Quenardel et al., 1991).



- 27 -

et par une évolution chimique particulière. Cette définition englobe bien les
granites à deux micas définis ici (Jalesches, Toulx-Sainte-Croix,...);

- H. de La Roche et al. (1980), se basant sur des critères de terrain et sur une
étude chimico-minéralogique, considèrent le faciès Jalesches comme un
leucogranite. Ils élargissent même cette appellation au faciès C2 du granite
de Chanon.

Des observations effectuées sur le terrain et au microscope ont conduit
J.C. Gauthier à préciser les critères qui permettent de bien individualiser ces
faciès leucogranitiques (Jalesches, Toulx-Sainte-Croix et Saint-Silvain) par
rapport aux faciès évolués (C2) du granite de Chanon. Ce sont:
-l'absence ou la présence de cordiérite (même en minéraux fantômes);
- l'acidification et l'homogénéisation des plagioclases;
- le caractère globuleux du quartz qui donne des granules à l'altération.

Si l'on considère les travaux de P. RoHn (1981), G. Lerouge (1984), P. Bou­
vier (1985), et G. Lerouge et P. RoHn (1987), on remarque que si on utilise
des critères structuraux, on peut regrouper le granite de Chanon et le leuco­
granite de Jalesches, tous deux déformés, alors que les leucogranites de
Saint-Silvain-Bas-le-Roc et de Toulx-Sainte-Croix (décrits plus bas) ne le
sont pas.

On remarque donc que, lorsque l'on atteint les étapes terminales ou sub­
terminales de lignées évolutives (ce qui est le cas du faciès Jalesches et de
ceux qui sont décrits plus bas), les phénomènes de convergence viennent
compliquer la nomenclature et le choix des critères de classification devient
difficile et incohérent si l'on ne précise pas, à chaque niveau, à quel système
on se réfère.

Nous voyons donc que plusieurs regroupements sont possibles et qu'ils
sont tous aussi valables. Nous avons adopté ici une classification basée
essentiellement sur des critères de reconnaissance de terrain qui regroupent
les caractères pétrographiques et structuraux de ces faciès. Dans ce cadre, le
granite de Jalesches reste associé au granite de Chanon dans les granites
anté- à syncisaillement. La pétrographie et la géochimie de ces granites,
développées plus bas, permettront au lecteur de choisir son système de réfé­
rence quant à la classification et la nomenclature de ces faciès.

Si l'on se réfère à la nomenclature utilisée par le BRGM, le faciès Jales­
ches est à rattacher sans ambiguïté aux leucogranites.

Le leucogranite de Jalesches affleure sur un secteur restreint à la limite
occidentale de la feuille. Il est séparé, au Nord, des faciès du domaine de
Boussac par la faille de la Marche (ou apparaissent de faciès orientés et bré­
chifiés).

Pétrographie. Le faciès non déformé est un granite parfois légèrement
porphyroïde, à grain centimétrique. Le feldspath est rose ou rouge, le quartz
est globuleux et fumé, la biotite et la muscovite peuvent former des amas
centimétriques. Bien que la structure soit en général équante, ce faciès mon­
tre parfois une légère orientation.
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Le faciès orienté, que l'on rencontre au voisinage d'accidents, montre une
foliation subverticale de direction N 800 à N 1000

• Les minéraux les plus gros
sont le feldspath rose et le quartz. Ils sont fracturés, moulés par les minéraux
phylliteux, et montrent des queues de cristallisation.

Au microscope:
- le quartz (40 à 45 0/0) subautomorphe, globulaire, peut atteindre le centi­
mètre. Il est déjà à extinction onduleuse dans les faciès peu déformés. Dans
les faciès plus déformés, il est subdivisé en sous-grains à extinction ondu­
leuse, associés en mosaïques et allongés dans la foliation;
- le feldspath potassique, en cristaux parfois subrectangulaires, est souvent
maclé Carlsbad et montre parfois un semblant de moirage. Il est perthitique
et contient de nombreuses inclusions de biotite et de plagioclase;
- le plagioclase a une composition d'albite-oligoclase. Certains cristaux
sont homogènes, d'autres sont zonés avec des reliques de plagioclase plus
basique au centre; le zonage est souligné par la séricite. Dans les faciès
orientés, le plagioclase est très fracturé et recristallisé. Les feldspaths consti­
tuent environ 40 à 45 % de la roche;
- la biotite (3 à 5 0/0), de couleur brune, se présente soit en plages plus ou
moins déformées, soit en cristaux disséminés dans la roche. Certaines sec­
tions contiennent de l'apatite et du zircon en grande quantité. La biotite est
parfois rétromorphosée en chlorite dans les faciès équants et, plus souvent,
dans les faciès orthogneissifiés ;
- la muscovite est en quantité notable (5 à 7 0/0). Elle cristallise soit en asso­
ciation avec la biotite, soit en plages isolées dans la roche, soit encore en
inclusion dans le feldspath. Certaines sections ont leurs clivages soulignés
par des oxydes, ceci témoigne du caractère ferrique de cette muscovite. Les
minéraux phylliteux matérialisent le plan de foliation dans les faciès
orientés.

Géochimie. Ce granite se caractérise tant par sa position de granite leuco­
crate évolué (dans le diagramme Or/MM-x; de La Roche et al., 1980) que
par son évolution géochimique à caractère silico-sodique (diagramme Fe +
Mg + Ti / K - (Na + Ca); de La Roche, 1964).

L'aire représentative du faciès Jalesches se trouve dans le prolongement
de l'axe silico-potassique déterminé par l'aire du faciès C2 du granite de
Chanon (fig. 2). Le recouvrement est faible mais pourrait toutefois corres­
pondre (J.C. Gauthier) à une possibilité d'évolution entre ces deux faciès.
Le granite de Jalesches est plus riche en feldspath potassique et en K20 que
le faciès C2; il peut constituer, à ce titre, l'étape suivant le sous-faciès C2
dans une évolution magmatique classique. Cette hypothèse cadre bien avec
l'étude pétrographique car le granite de Jalesches montre des reliques d'oli­
goclase (éventuellement magmatiques, primaires, au cœur des plagioclases
devenus plus acides et plus homogénéisés, du fait de la métasomatose
secondaire qui oblitère alors l'évolution magmatique).

À l'intérieur du granite de Jalesches se dessine, en effet, une évolution
silico-sodique qui se manifeste par une augmentation du sodium (albitisa­
tion) à teneur constante en ferro-magnésiens. Cette évolution est très mar­
quée et peut oblitérer l'expression d'une quelconque évolution magmati­
que pouvant exister entre C2 et Jalesches. Cette évolution silico-sodique se
suit bien depuis les faciès de Jalesches les moins albitisésjusqu'aux granites
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complètement albitisés et de plus en plus leucocrates de Saint-Silvain-Bas­
le-Roc et de Toulx-Sainte-Croix.

J.C. Gauthier (1973) et H. de La Roche et al. (1980) suggèrent que le leuco­
granite de Jalesches, très alumineux, aurait une origine anatectique compa­
rable à celle évoquée pour les modèles de magma leucogranitique anatecti­
que établis par J. Cogné (1960) et J. Lameyre (1966). Cette réactivation mag­
matique de granites déjà cristallisés serait la conséquence de l'évolution
métasomatique qui affecte ces roches.

Géochronologie. Ce granite n'a pas été daté par radiochronologie, mais
les données de terrain peuvent apporter quelques précisions. L'étude de la
déformation dans les faciès orthogneissifiés du granite de Jalesches
(Lerouge, 1987), montre que ce granite est antérieur à la déformation senes­
tre associée au cisaillement westphalien (puisqu'il n'en porte pas les traces,
voir chapitre« Tectonique »). Ces faciès ne sont, par contre, pas affectés par
la déformation dextre qui s'observe dans le granite de Chanon et qui est
attribuée à l'épisode tectonique carbonifère inférieur. Le granite de Jales­
ches lui est donc postérieur.

D'autre part, ce granite est recoupé par les granites tardifs de Saint-Sil­
vain-Bas-Ie-Roc et de Toulx-Sainte-Croix. Il leur est donc antérieur (mise
en place située entre 330 et 310 Ma).

Les granites non tectonisés

y 1S . Leucogranite de Saint-Silvain-Bas-le-Roc et de Grand-Roche. Ce
faciès constitue deux massifs circulaires (Saint-Silvain-Bas-le-Roc et
Grand-Roche) qui scellent la faille de la Marche.

• Le massifde Saint-Silvain-Bas-le-Roc est un massifcirconscrit bien visi­
ble dans la topographie et qui ameure souvent en grosses boules qui peu­
vent former de véritables chaos (Les Pierres-Jaumâtres).

Vers le Sud-Est, ce leucogranite recoupe les granites de Jalesches et de
Chanon. Dans sa partie méridionale, il est recoupé par le leucogranite de
Toulx-Sainte-Croix et au Nord il scelle la faille de la Marche. Il ne montre
pas de faciès déformés: il est donc postérieur aux jeux décrochants de cet
accident; mais il est par contre affecté par de nombreuses diaclases orien­
tées au N 80° qui pourraient correspondre aujeu en faille normale de la faille
de la Marche.

ç'est un leucogranite gris à rose, à structure équante, à grain de 2 à 5 mm
et à phénocristaux de feldspath de 2 à 3 cm. Il se distingue du faciès Jalesches
par l'albitisation intense du feldspath potassique qui est, de plus, moins
abondant ici. Au microscope:
- le feldspath potassique renferme des perthites d'exsolution en larges
taches coalescentes, il cristallise en phénocristaux automorphes maclés
Carlbad et renferme des inclusions de biotite et de plagioclase. Dans la
mésostase, on observe des petits cristaux de feldspath potassique qui mon­
trent la macle du microcline. Ces cristaux sont parfois entourés d'albite;
- le plagioclase se présente en cristaux centimétriques, c'est une albite qui
contient des inclusions de muscovite qui s'ordonnent parallèlement aux
plans de macle;
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- le quartz est parfois bleuté, il est de forme globulaire, en grandes plages
subautomorphes ;
- la biotite, peu abondante est une biotite de couleur brun clair, peu pléoch­
roïque, qui se présente en grandes plages Gusqu'au centimètre) à clivages
tordus. Elle est souvent entourée par de la muscovite;
- la muscovite cristallise en lamelles associées à la biotite, en inclusions
dans le feldspath ou en produit de déstabilisation. La muscovitisation du
feldspath potassique est très intense dans ce faciès;
- la tourmaline apparaît au contact avec le granite de Toulx, en cristaux
xénomorphes interstitiels. Elle ne montre pas de relations avec la biotite;
- les minéraux accessoires sont le zircon, l'apatite et les opaques;

La géochimie de ce leucogranite a été étudiée par J.C. Gauthier (1973) et
H. de La Roche et al., (1980). Sur le diagramme Or/MM-x (de La Roche et
al., 1980), ce granite se situe dans le champ des granites leucocrates évolués.
Sur le diagramme Fe + Me + Ti / K - (Na + Ca) (de La Roche, 1964), l'aire
représentative de ce faciès se trouve dans le prolongement de l'axe silico­
potassique et montre une augmentation en sodium pour une teneur
constante en ferro-magnésiens (fig. 2). Cette évolution se suit depuis le gra­
nite de Jalesches, moins albilitisé, et va vers le granite de Toulx-Sainte­
Croix, plus albitisé encore et plus évolué.

Une étude radiochronologique (Rb/Sr) sur minéraux (feldspath potassi­
que et sodique) et sur roche totale donne une erreur-chrone probable à 294
± 19 Ma (comm. orale lC. Baubron).

• Le massif de Grand-Roche, circulaire (3 à 4 km de diamètre), vient
comme le massifde Saint-Silvain-Bas-le-Roc cacheter la faille de la Marche.
On note ici aussi des diaclases, de direction N 1200

, qui seraient induites par
le jeu en faille normale de cet accident.

Ce massifest constitué par un leucogranite équant dont le faciès est sem­
blable à celui de Saint-Silvain-Bas-le-Roc, du moins dans le centre du mas­
sif; la bordure montre un faciès à grain plus fin. Au microscope:
- le quartz, subautomorphe, forme des plages de quelques millimètres;
- le feldspath potassique cristallise en phénocristaux automorphes (2 à 3
mm), perthitiques, maclés Carlsbad ou en cristaux interstitiels plus petits.
Dans les deux cas, il contient du plagioclase en inclusion;
- le plagioclase (albite-oligoclase) cristallise autour du feldspath potassique
ou en cristaux isolés;
- la muscovite cristallise en grandes plages (0,5 à 1 cm) et entoure la biotite
qui se décolore. Elle cristallise aussi au contact du plagioclase et du felds­
path potassique.

La minéralogie du leucogranite qui ameure dans les massifs de Saint-Sil­
vain et de Grand-Roche montre nettement que ce faciès a subi une albitisa­
tion et une muscovitisation par rapport au leucogranite de Jalesches avec
lequel, on le verra plus bas, il constitue une tendance évolutive géochimi­
que. Dans le granite de Saint-Silvain-Bas-le-Roc, on observe en plus le déve­
loppement de tourmaline induit par l'intrusion du granite de Toulx-Sainte­
Croix.

y1. Leucogranite de Montebras, à grain moyen (albitique à muscovite).
Ce granite, albitique n'affleure qu'à la faveur d'une carrière ouverte au Sud-
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Ouest de Montebras, à mi-distance entre les massifs de Saint-Silvain et de
Grand-Roche. Cette carrière est connue depuis fort longtemps, les pr.emiè­
res exploitations (étain) remontant aux Gallo-Romains. Au 1ge siècle, cette
exploitation aurait produit 60 tonnes d'étain. Les exploitants se sont ensuite
intéressés au lithium (amblygonite : plus de 2 000 tonnes extraites). Actuel­
lement on y exploite le kaolin.

D'après les sondages effectués dans la carrière, G. Aubert (1969) a montré
que ce granite forme une mince lame insérée entre le granite porphyroïde de
Chanon, au toit, et un microgranite, au mur. À l'affleurement, on observe le
contact avec le granite de Chanon : il s'y développe, par endroit, une «cou­
che» de type pegmatitique (stocksheider) et quelques filons aplitiques,
d'épaisseur pluricentimétrique, sécants sur le granite de Chanon.

Le contact entre les deux granites est donc, soit souligné par le stockshei­
der, soit direct. Dans ce dernier cas, on observe alors dans le granite de Mon­
tebras, des enclaves, de taille métrique, de granite porphyroïde de Chanon.
Elles sont parfois bordées d'un fin liseré qui rappellerait le stocksheider.

Le stocksheider est constitué de cristaux pluridécimétriques d'orthose
rose à rouge et de cristaux de quartz de même taille. Entre ces minéraux, se
répartit une matrice aplitique à albite, biotite décolorée, muscovite et tour­
maline.

Le granite à albite, qui ameure sous le stocksheider, est une roche de
couleur blanc rosé, d'aspect saccharoïde, assez poreux, à grain moyen (0,5 à
1,5 mm).

Pétrographie. Ce granite à structure équante se compose d'une trame
constituée de lattes d'albite (0,6 mm environ) et de mica blanc. Dans les
interstices viennent se loger du feldspath potassique et du quartz:
- le quartz est interstitiel (1 mm) et est plus tardif que le feldspath potassi­
que et la muscovite qu'il corrode;
- le feldspath potassique, non maclé, renferme des inclusions d'albite en
petites lattes;
- la muscovite renferme en son centre des reliques de lépidolite ;
- les minéraux accessoires sont l'apatite, les opaques et des minéraux rares
tels topaze, cassitérite et niobite. La topaze est rare et se présente en inclu­
sions dans le quartz ou en gerbes, associée à la muscovite; ce dernier habi­
tus est vraisemblablement induit par des phénomènes tardifs hydrother­
maux qui affectent ces faciès (greisenification). La cassitérite est soit dissé­
minée dans le granite (elle est alors associée à la greisenification tardive),
soit en inclusion dans les grands cristaux de quartz.

La structure de ce granite montre que la phase magmatique a débuté par la
cristallisation de lattes d'albite et peut-être de lépidolite, entre lesquelles
subsistait un liquide.

Une phase tardimagmatique, à caractère métasomatique et hydrother­
mal, est marquée par la cristallisation de muscovite, de séricite et de quartz
qui corrodent les minéraux antérieurs. La muscovite, dans un premier
temps, cristallise en grandes lamelles, puis en gerbes où elle est alors asso­
ciée à la topaze.
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À un stade plus avancé, les cristallisations deviennent essentiellement fis­
surales : muscovitisation et silicification aboutissent à la formation de grei­
sens dispersés en amas dans ce leucogranite.

Sous ce granite à albite ameure un microgranite où se localisent les miné­
ralisations stannifères jadis exploitées dans cette carrière.

Géochimie. Du point de vue de la géochimie (Derré et al., 1980), ce faciès
ne se place pas sur la lignée évolutive Jalesches-Toulx-Sainte-Croix. Il s'en
éloigne de par sa richesse en Al20 3 et en CaO. L'étude pétrographique per­
met d'attribuer cette particularité à une métasomatose hydrothermale.

5y
1T. Leucogranite de Toulx-Sainte-Croix, à grain fin, parfois porphy­

roïde. Ce granite constitue une lentille de quelques kilomètres carrés qui
affleure au sein du granite de Chanon, à l'extrême Sud-Ouest de la feuille. Il
recoupe ce granite ainsi que la partie méridionale du leucogranite de Saint­
Silvain-Bas-Ie-Roc et il détermine au sein de ces deux faciès une auréole de
tourmalinisation. Il est limité par failles et est tronçonné par des failles
orientées NNW-SSE.

Pétrographie. C'est un leucogranite à albite, muscovite, et tourmaline. Il
se distingue du faciès de Saint-Silvain par un grain plus fin, une albitisation
du feldspath potassique plus poussée, la grande rareté de la biotite, et la pré­
sence de tourmaline:
- la biotite de ce faciès, qui apparaît à l'œil nu en taches millimétriques He­
de-vin, se différencie, par ses caractères optiques, de celle observée dans les
faciès moins albitisés (Jalesches). Elle est plus claire, peu pléochroïque, et
les inclusions y sont plus abondantes. Elle n'est jamais chloritisée et tou­
jours accompagnée de muscovite qui cristallise en épitaxie parallèlement
aux plans [001]. Cette association suggère une cristallisation simultanée de
ces deux minéraux. Cette biotite de deuxième génération pourrait résulter
d'une transformation de la biotite de première génération observée dans les
faciès moins albitisés ~

- la tourmaline se présente, macroscopiquement, en petits cristaux striés
noirs. Au microscope, on l'observe en plages xénomorphes, irrégulières,
moulées sur les autres minéraux, s'insinuant même parfois à l'intérieur des
feldspaths potassiques. J.C. Gauthier signale le fait qu'elle est, ici, indépen­
dante de la biotite;
- le plagioclase est nettement albitique ;
- le feldspath potassique renferme des perthites d'exsolution, en grandes
taches coalescentes, qui fusionnent souvent avec des cristaux d'albite exté­
rieurs au cristal. On observe aussi des reliques de feldspath potassique au
sein des cristaux d'albite. À côté des cristaux d'orthose, on trouve des petits
cristaux de microcline xénomorphes, pas ou peu perthitiques et finement
quadrillés.

Géochimie. Si du point de vue pétrographique, le leucogranite de Toulx­
Sainte-Croix est nettement différent du granite à deux micas de Jalesches, il
en est proche par sa composition chimique. Il constitue, en effet, le terme
ultime de l'évolution silico-sodique observée àpartir du granite de Jalesches
(fig. 2).
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Ce leucogranite, hyperalumineux se situe dans le diagramme Or/MM-x
(de La Roche et al., 1980) dans l'aire des granites leucocrates très évolués.

Pour H. de La Roche et al. (1980), ce leucogranite proviendrait, comme le
leucogranite de Saint-Silvain-Bas-le-Roc d'un magma ultime hyperalumi­
neux. Ce magma proviendrait de la refusion de granites déjà cristallisés,
phénomène qui peut s'observer au-delà d'un certain seuil de maturation
métasomatique.

Conclusion

En conclusion à l'étude géochimique des granites et leucogranites de la
Marche, on peut déjà, à partir de l'analyse des éléments majeurs, signaler
l'existence d'une discontinuité géochimique entre le granite de Chanon, à
cordiérite, et les granites à deux micas ou leucogranites (Jalesches, Saint­
Silvain, Toulx-Sainte-Croix et Montebras). Cette coupure géochimique est
cependant transgressée par les caractères minéralogiques. Si l'on se réfère à
ces derniers, la coupure n'est pas à faire entre le granite de Chanon et les gra­
nites à deux micas, mais au sein même des granites à deux micas entre les
faciès silico-potassiques, légèrement albitisés (Jalesches), et les faciès silico­
sodiques, très albitisés (Saint-Silvain-Bas-le-Roc et Toulx-Sainte-Croix).

On peut remarquer que les classifications des granites et leucogranites
établies à partir des critères pétrographiques correspondent à celles issues
des données structurales.

L'étude des alcalins rares, menée par J.C. Gauthier sur ces faciès, montre
un comportement différent de ces éléments, selon qu'on se réfère à l'étude
de leur abondance ou à celle de leur fractionnement (K/Rb, K/Cs).

Si l'on considère l'abondance des alcalins rares, on remarque qu'elle évo­
lue dans le même sens que les caractères minéralogiques de ces faciès.
L'étude de leur fractionnement différentiel montre, par contre, une nette
individualisation des leucogranites (ou granites à deux micas) par rapport au
granite de Chanon.

J.C. Gauthier attribue ce comportement différentiel à des conditions dif­
férentes d'équilibre pour chacun des faciès pétrographiques.

Domaine de Guéret

Situé au Sud de la Marche, ce domaine est constitué de granites et de mig­
matites. Les granites, à tendance monzonitique, tonalitique et granodioriti­
que, sont regroupés sous le terme de «granite de Guéret». De nombreuses
enclaves ont été décrites dans cet ensemble granito-migmatitique : ce sont
des enclaves gneissiques, des corps surmicacés ou des enclaves basiques.
Certains auteurs (Ranchin, 1971; Vauchelle, 1988) signalent, de plus, des
leucogranites tardifs, intrusifs dans ce domaine guérétois.

Cet ensemble est limité au Sud, en deçà du territoire de la carte, par les
failles de Saint-Michel-de-Veisse et d'Arrènes, au-delà desquelles débute le
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plateau de Millevaches. À l'Est, le domaine de Guéret s'étend jusque Mont­
luçon.

Granites et migmatites

y3M. Granite de Guéret, monzonitique, à 2 micas et parfois cordiérite.
Des études détaillées (Grolier, 1955 ; Chenevoy, 1958 ; Faure, 1963 ; Arnold
et al., 1968; Kurtbas et al., 1969 ; Ranchin, 1971 ; Berthier et al., 1979 ; Bou­
vier, 1985; Vauchelle, 1988) ont été effectuées sur le granite de Guéret mais
elles traitent surtout de secteurs situés plus à l'Ouest.

Les études pétrochimiques sur le faciès de Guéret sont nombreuses (Ran­
chin, 1971 ; de La Roche et al., 1980 ; Vauchelle, 1988) et ont conduit à l'éta­
blissement de cartes géochimiques (voir annexe).

Sous le terme de granite de Guéret, on groupe des faciès très variés. Néan­
moins, un type prédominant peut être distingué: c'est un granite gris-bleu, à
grain moyen (quelques millimètres), riche en biotite et cordiérite. Le plagio­
clase peut avoir un taux d'anorthite allant jusqu'à 50 et il prédomine, le plus
souvent, sur le feldspath potassique.

Le faciès le plus représenté sur la feuille Boussac est le faciès Lamaids
(Bouvier, 1987). C'est un faciès de granite de Guéret qui est à gros grain,
ocre-rose, rouille quand il est altéré. Il peut montrer des différenciations à
grain plus fin, dans le Sud de la carte (Le Courret). Ce faciès contient de la
biotite, parfois verdâtre, et de la muscovite (qui peut atteindre 5 mm).

Pétrographie. Le quartz est laiteux et globulaire. Le feldspath potassique
rose ou blanc est maclé microcline et est souvent perthitique ; il peut attein­
dre le centimètre, conférant alors à la roche une structure porphyroïde. Le
plagioclase est une andésine-oligoclase. Les minéraux accessoires sont le
zircon, l'apatite, le leucoxène et les opaques.

Signalons, aux environs de La Correspondance, un faciès à grain fin (1 à
2 mm), à structure équante et dont la minéralogie est sensiblement compa­
rable à celle du faciès Lamaids. Ce faciès à grain fin contient des enclaves
surmicacées pluricentimétriques et des enclaves migmatitiques en plus
grand nombre que dans le faciès Lamaids typique. Les enclaves surmicacées
semblent contenir de la cordiérite. Ce minéral ne peut être défini plus préci­
sément du fait de son état d'altération.

Géochimie. Il n'a pas été effectué d'analyses chimiques sur les faciès de
granite de Guéret représentés sur la feuille mais on peut signaler, pour
mémoire, les résultats de G. Ranchin (1971), H. de La Roche et al., (1980), et
L. Vauchelle (1988) qui concernent la géochimie du granite de Guéret dans
son ensemble.

Le diagramme Or/MM-x (de La Roche et al., 1980) montre clairement le
caractère cafémique des granites de Guéret et leur appartenance à l'arc alu­
mina-potassique.

Le diagramme Fe + Mg + Ti/K - (Na + Ca) (de La Roche, 1964) montre
une évolu tion silico-potassique qui se fait suivant une tendance
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«monzonitique». Le champ des granites de Guéret recoupe le champ des
anatexites à cordiérite. Ce fait peut indiquer que le granite est issu pour une
part de la remobilisation partielle de ces anatexites, mais sa richesse en CaO
montre qu'une composante plus profonde est nécessaire.

L. Vauchelle (1988), pour sa part, propose une classification chimique des
types pétrographiques déjà définis. Il individualise trois tendances chimi­
ques: monzonitique, granodioritique et tonalitique.

Géochronologie. Du point de vue géochronologie et mise en place de ce
granite, il n'a encore été donné aucun résultat sur les faciès rencontrés sur la
feuille. Il faut signaler la datation par la méthode Rb/Sr effectuée par F. Ber­
thier et al., (1979) sur le faciès «Maupuy» situé plus à l'Est dans le domaine
de Guéret. I~ a obtenu une isochrone qui donne un âge de 356 ± 10 Ma:
limite Dévonien supérieur-Carbonifère. Cet âge peut correspondre à une
étape magmatique présente dans une partie du Massif central français
(Duthou, 1978).

Le rapport isotopique initial du strontium initial du granite de Guéret,
voisin de 0,710 (Berthier et al., 1979), impliquerait une origine mixte pour le
granite de Guéret: origine mantellique et fusion crustale.

Ily3M. Microgranite rose à biotite. On observe quelques rares affleure­
ments de microgranite au sein du faciès Lamaids. C'est un microgranite rose
à biotite.

M1-2G. Migmatites (diatexites et métatexites). La majeure partie des mig­
matites est localisée dans la partie méridionale de la carte. Un peu plus au
Nord, on retrouve des migmatites, limitées par failles: les migmatites de
Saint-Martinien.

Les migmatites sont proches des« aubussonites », ce sont des diatexites et
métatexites à ocelles de quartz et de feldspath de 1mm. La roche est grenue,
à grain fin, à aspect rubané ou nébuleux. On y distingue des ocelles quartzo­
feldspathiques de taille millimétrique. La biotite est abondante, souvent
concentrée en lits. On observe des cristaux de cordiérite parfois centimétri­
ques.

Les migmatites de Saint-Martinien montrent un faciès intermédiaire
entre les «aubussonites » typiques et les migmatites du domaine de Bous­
sac.

Enclaves basiques

Elles se rencontrent rarement et se présentent sous la forme de petites
boules dont la taille excède rarement la grosseur du poing. Le premier
auteur à décrire de telles enclaves est J. Meloux (1955), puis J. Grolier (1955)
en signale à son tour de semblables, J. Faure (1963) en observe aux environs
de La Souterraine, P. Bouvier (1985) en décrit sur la carte Boussac à 1/50000
et L. Vauchelle (1988) dans la partie occidentale du massif de Guéret.
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Pour ces auteurs, ces enclaves sont soit des «restes» de petits massifs
péridotiques mal assimilés par le granite de Guéret, soit une exsudation
d'éléments cafémiques lors de la granitisation (Grolier, 1955). Pour P. Bou­
vier (1985), l'origine de ces enclaves est plus proche de la première hypo­
thèse: elles peuvent être des témoins de massifs de gabbro-diorites anté­
rieurs à la mise en place du granite. Pour L. Vauchelle (1988), les enclaves
présentes dans les faciès monzonitiques et granodioritiques sont de trois
sortes: enclaves restitiques, enclaves microgrenues basiques, xénolites. La
variété de ces enclaves serait pour cet auteur un argument supplémentaire
pour étayer l'origine mixte du granite de Guéret. Les enclaves microgre­
nues, basiques, seraient les témoins d'un matériel mantellique ; les enclaves
restitiques constitueraient le résidu de fusion du matériel métamorphique
initial et impliqueraient une forte composante crustale dans la formation du
magma origine de ce granite.

..,1-2. Diorite quartzique de La Correspondance. L. Bougnières (1950) avait
déjà décrit des roches à amphiboles dans la région de Verneiges et de La
Correspondance. P. Bouvier (1985) décrit de nouveaux affleurements de ce
même faciès entre La Correspondance et Verneiges. Pour cet auteur, ces dif­
férents pointements ne sont pas des enclaves de roches basiques (comme le
laissaient supposer les interprétations précédentes) mais un massif de
diorite quartzique. Nous ne prendrons position (faute d'arguments) ni pour
l'une ni pour l'autre de ces interprétations, mais nous remarquerons seule­
ment que ces pointements sont alignés selon une direction privilégiée
NE-SW que l'on retrouve, soulignée par d'autres pointements de diorite
quartzique, sur la carte sous-jacente Évaux-les-Bains à 1/50000.

Pétrographie. C'est une roche assez sombre, équante à grain moyen
(2 mm). Les affleurements sont constitués de boules sombres où se déta­
chent des plages plus claires à grain plus grossier quartzo-feldspathique, qui
se révèlent être de la migmatite (Bouvier, 1985).

Cette roche est constituée de :
~ lU 'Yu de quartz interstitiel, xénomorphe, qui moule les autres minéraux;
- 35 % de plagioclase type andésine, subautomorphe et zoné;
- 15 à 20 % d'amphibole verte, faiblement pléchroïque (magnésio-horn-
blende), maclée, subautomorphe ;
- chlorite, épidote, opaques et minéraux accessoires (zircon, apatite,
sphène, en assez grande quantité et de grande taille, leucoxène).

Du point de vue optique, ce faciès est comparable aux diorites à amphi­
bole du massif de Beaumont-Huriel (domaine de Boussac). Ce faciès
n'ayant pas fait l'objet d'analyse chimique, il est difficile de conclure objecti­
vement sur l'appartenance de ce faciès à l'ensemble basique du domaine de
Boussac.

L'enclave des Montées. C'est une diorite qui ameure sur quelques centai­
nes de mètres carrés, près du village des Montées. Le faciès est en général
mieux conservé au cœur de l'enclave.

C'est une roche gris verdâtre, à grain moyen (2 à 3 mm), à structure
équante. Macroscopiquement, on distingue des feldspaths blancs et des
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minéraux ferro-magnésiens trapus, de couleur noir verdâtre, ainsi que du
sphène en taches brunes (1 mm).

Pétrographie. Le quartz (1 0/0) se présente en petits cristaux qui se locali­
sent souvent au contact de l'amphibole. Le feldspath potassique est rare, il
est très altéré et de forme trapue. Le plagioclase (oligoclase-andésine) est
zoné, il cristallise en individus trapus, très altérés (l'altération souligne le
zonage). L'amphibole (25 0/0) est une horblende actinolitique, subautomor­
phe ; on y observe optiquement un zonage qui, à la microsonde, ne corres­
pond à aucune variation chimique; le cœur des cristaux est envahi de chlo­
rite brune associée à des oxydes. Le sphène, de grande taille (1 à 2 mm) est
automorphe et tardif. Le zircon, l'apatite et les opaques sont en quantité
accessoire.

On observe une déstabilisation générale de toutes les phases minérales
dans la diorite des Montées, cette déstabilisation est plus importante au voi­
sinage de la limite de ce faciès, en bordure du granite.

Géochimie. Vu l'état d'altération de ce faciès, un seul échantillon a pu
être analysé. Il présente un chimisme identique (quant aux majeurs) à celui
des roches basiques du domaine de Boussac.

Les teneurs en éléments en trace dans cette diorite sont comparables à
celles observées dans le gabbro potassique des massifs de Blandat et de
L'Age (voir Aigurande à 1/50000).

Conclusions. Pour P. Bouvier (1985), l'étude pétrographique et géochimi­
que de l'enclave des Montées indique clairement que celle-ci appartient à
l'ensemble gabbro-dioritique du domaine de Boussac. Pour ce qui est de la
diorite quartzique de La Correspondance et des enclaves basiques du gra­
nite de Guéret, leur appartenance à cet ensemble reste à prouver. Pour ce
même auteur, la présence de ces roches basiques, et spécialement l'enclave
des Montées, montre que l'ensemble gabbro-dioritique n'est pas localisé au
domaine de Boussac seul, mais qu'il est présent dans le domaine de Guéret.
Ce fait peut impliquer que, lors de la mise en place de ces roches basiques,
ces deux domaines n'étaient pas séparés et que le fonctionnement de la
Zone de cisaillement de la Marche-Combrailles n'a vraiment débuté qu'a­
près l'intrusion de ces roches.

Conclusion

En conclusion à l'étude du domaine granitique de la Marche-Guéret, on
peut assimiler ce domaine à une association spatio-temporelle de granites à
biotite et de leucogranites. Les granites à biotite seraient à rattacher au mas­
sif de Guéret (356 Ma ; Berthier et al., 1979). Les leucogranites ou granites à
deux micas, postérieurs, se mettent en place au cours du Namuro-Westpha­
lien (entre 320 et 300 Ma). Quant aux relations granites de Guéret-migma­
tite-enclaves, elles sont envisagées différemment selon les auteurs.

Sur le plan géochimique, les aires de répartition de ces différents faciès
s'ordonnent sur une lignée évolutive continue, silico-potassique, déviée
vers des pôles silico-sodiques par une importante métasomatose. Cette
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interprétation ne tient pas compte des intervalles de temps évalués entre les
mises en place des différents types de granites d'après les données structura­
les et les datations radiochronologiques. Si l'on considère ces facteurs, on
peut avancer, plutôt qu'une suite magmatique continue, une suite de réacti­
vations magmatiques etlou une anatexie de faciès déjà existants. Quant à
l'origine du granite de Guéret, dont l'aire géochimiquejouxte celle des mig­
matites, les auteurs la rapportent à une anatexie crustale doublée d'un
apport mantellique.

FORMATIONS POSTHERCYNIENNES

Dépôts tertiaires

e. Éocène-Oligocène inférieur (?) (cc Sidérolitique »). Dans la région de
La Chapelaude, on peut rapporter au Tertiaire, par comparaison avec les
feuilles voisines Montluçon et Hérisson, des faciès détritiques variés, par­
fois avec des concrétions ferrugineuses« pisolitiques» (c'est le« Sidéroliti­
que» des anciens auteurs). Ces faciès sont des argiles sableuses et des grès à
matrice abondante, verts, gris ou marmorisés, des grès conglomératiques et
conglomérats à galets de quartz peu émoussés et, très rarement, des galets
de roches métamorphiques ou de grès à matrice argileuse silicifiée
(Éocène-Oligocène, remanié).

La redistribution du fer, effectuée sous l'influence de phénomènes pédo­
logiques d'hydromorphie, se manifeste d'abord par de simples taches de
marmorisation (argiles sableuses, grès). Ensuite, la teneur en Fe augmen­
tant, on passe à une roche entièrement rouge, mais qui reste meuble, le fer
étant à l'état dispersé dans la matrice argileuse. Enfin, il se développe des
pisolites d'oxydes de fer, à structure concentrique de quelques millimètres
jusqu'à plus de 2 cm de diamètre (points notés Fe sur la carte). On ne connaît
pas de véritable cuirasse continue, très indurée, dans cette région.

Le calcaire du Berry, signalé au Sud de La Chapelaude sur la carte géologi­
que à 1/80 000, a une extension bien moindre, limitée à la feuille Montlu­
çon. On trouve à sa place des argiles sableuses verdâtres.

Enfin, au Sud-Ouest de Boussac, en bordure du massif granitique de
Toulx-Sainte-Croix, un petit affleurement de grès feldspathique à matrice
argileuse fortement indurée occupe une ancienne topographie d'incision.

La feuille Montluçon à 1/80 000 indique de très nombreux placages de
« Sidérolitique » sur toute la bordure septentrionale des massifs granitiques.
Dans de nombreux cas, il y a eu confusion soit avec des formations de ver­
sant, soit avec des terrasses alluviales. Pour la région située au Nord de
Lavaufranche, il est difficile de trancher en l'absence de sondages. Il n'est
pas impossible qu'il existe ici un petit fossé d'effondrement à remplissage
éocène actuellement recouvert par la terrasse de Lavaufranche (Fx-yL),
(comparable au fossé de Genouillat, feuille Aigurande).
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Formations superficielles

Comme sur la feuille voisine Aigurande, nous grouperons ici des forma­
tions d'épaisseur variable (10 cm à 2m), en rapport étroit avec la topographie
actuelle, celle-ci étant localement confondue avec la« basse surface ». Nous
opposerons les formations de plateau, les formations de versant et de som­
mets arrondis de collines (colluvions), les terrasses alluviales et les alluvions
actuelles.

8. Formations des plateaux. On les trouve sur les lanières témoins de l'ex­
tension de la basse surface, et sur les lignes de crêtes, très atténuées, qui
séparent des grands bassins-versants: ligne Quinsaines-Lamaids-Le
Boueix (empruntée par la N 145 entre Petite-Creuse et Tardes); ligne Trei­
gnat-Saint-Sauvier, entre Petite-Creuse et Cher; ligne Saint-Sauvier­
Saint-Marien-La Maison-Rouge, entre Petite-Creuse et Indre.

Sur les roches métamorphiques fortement micacées, cela donne des alté­
rites argileuses épaisses, renfermant très souvent de nombreux éléments de
quartz anguleux. Ces altérites portent des sols bruns acides à bruns lessivés,
avec très souvent une hydromorphie temporaire de surface qui se manifeste
par des taches de marmorisation à faible profondeur, des touffes de joncs
dans les terrains non drainés artificiellement. Nous n'avons pas trouvé trace
d'altérites rouges anciennes, comme sur la feuille voisine Aigurande.

Sur granites, les altérites sont sableuses, mais également avec des traces
d'hydromorphie. L'épaisseur de l'arène est variable, de zéro à plusieurs
mètres. Les chaos de boules de granite sont spectaculaires dans le massifde
Toulx-Sainte-Croix (Les Pierres-Jaumâtres). Les altérites sont également
bien développées sur les replats intermédiaires ceinturant les grands reliefs
résiduels des Pierres-Jaumâtres et du Signal-de-l'Age (massif de Monte­
bras).

Les galets de quartz sont rares, localisés en extrême base des lanières dans
le bassin-versant de la Petite-Creuse. Ils sont interprétés, comme sur la
feuille Aigurande, comme la formation corrélative du façonnement de cette
basse surface, probablement vers la fin du Pliocène. Rappelons que ce type
de dépôt est connu aussi, dans les mêmes conditions de gisement, sur les
feuilles Guéret, Dun-le-Palestel, Argenton-sur-Creuse, Ambazac, Bourga­
neuf, etc.

Formations des versants (colluvions). Il n'a pas été possible de reporter
les points d'observations d'arènes litées et de «formation à blocs », trop peu
nombreux, sur les versants granitiques. Sur roches métamorphiques, les
colluvions sont riches en matrice argileuse et en blocs de quartz anguleux.

On a tenté de faire quelques subdivisions d'une part d'après l'épaisseur
mesurée ou estimée des colluvions, d'autre part d'après les roches fournis­
sant le matériel: les dépôts sont plus argileux sur roches métamorphiques,
plus sableux sur roches éruptives. Les soubassements éocènes, surtout argi­
leux, donnent des versants très empâtés par des colluvions riches en maté-
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riaux fins. Les sols sur versants sont de type brun acide avec souvent des tra­
ces d'hydromorphie.

Fw; Fx-y. Terrasses alluviales. Plusieurs niveaux de terrasses jalonnent la
Petite-Creuse et quelques uns de ses affluents, mais aussi les affluents du
Cher, dans la partie est la carte. On passe progressivement des « replats» en
contrebas de la basse surface (avec les alluvions de très haut niveau), aux ter­
rasses alluviales irrégulièrement emboîtées et conservées. Ces étagements
sont très probablement d'origine tectonique, et à mettre en rapport d'une
part avec le soulèvement général de la région, d'autre part avec les effondre­
ments du fossé du Cher.

Fx-yL. Terrasse de Lavaufranche. Au Nord de Lavaufranche, un très grand
replat a été noté en terrasse alluviale. Il correspond à un épandange de maté­
riaux fins, mais son soubassement est inconnu. Il n'est pas impossible qu'il
existe là un petit bassin éocène.

Fz. Alluvions récentes. Ce sont des sables, galets, limons, et souvent de la
tourbe, dont l'épaisseur dépasse souvent 75 cm.

TECTONIQUE

ZONE DE CISAILLEMENT DE LA MARCHE-COMBRAILLES (Z.C.M.C.)

Les accidents qui affectent toutes les formations du Sud de la carte Bous­
sac appartiennent à la partie orientale de la Zone de cisaillement de la Mar­
che-Combrailles.

Cette zone de déformation constitue l'une des structures majeures de
cette portion de la chaîne hercynienne. Elle est formée par les accidents de la
Marche, de Chambon-sur-Voueize (qui est localisé sur la feuille Aigurande)
ct de Boussac (Lerouge et al., 1983).

Faille de la Marche

Cet accident est constitué d'une zone déformée d'une puissance de l'or­
dre du kilomètre. Il est sensiblement orienté E-W et se prolonge de part et
d'autre, en dehors des limites de la carte, jusqu'au seuil du Poitou à l'Ouest,
où il se raccorde à la Zone de cisaillement sud-armoricaine, et jusqu'au Nord
de Montluçon, à l'Est, où il disparaît sous les sédiments de la vallée du Cher.

Plusieurs jeux successifs sont identifiables le long de cet accident. Jus­
qu'au Westphalien, les déformations enregistrées sont essentiellement duc­
tiles ; postérieurement, l'accident de la Marche a rejoué de multiples fois en
développant des structures fragiles.

Les déformations ductiles liées à l'accident de la Marche se manifestent
par une orthogneissification dont la répartition, le style et l'intensité sont
hétérogènes (Lerouge, 1984; Marckmann, 1984). La puissance de la zone
orthogneissifiée peut atteindre 2,5 km vers l'Ouest (feuilles Aigurande et
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Dun-le-Palestel) et la déformation y induit des faciès peu déformés, ainsi
que tous les stades de déformation plus ou moins intense jusqu'à des ultra­
mylonites. Dans cette zone déformée, aucun gradient de déformation n'a pu
être mis en évidence selon des coupes perpendiculaires aux structures.

Les déformations cassantès développent des zones de brèches générale­
ment rétromorphosées dans la zone à chlorite.

• Le jeu le plus ancien, Carbonifère inférieur, induit dans le granite de Cha­
non des déformations ductiles. Des plans C généralement orientés N 95° à
N 110° se sont développés. Ces plans verticaux sont porteurs d'une linéation
plongeant de 20° maximum vers l'Ouest (ce plongement traduisant une fai­
ble composante verticale associée au cisaillement). L'orientation des plans
de foliation mylonitique, S, généralement verticaux, varie de N 75° à N 95°.
L'angle eentre les deux discontinuités Set Cest généralement voisin de 20°.
Les relations entre ces microstructures permettent de montrer que cette
déformation correspond à un décrochement dextre E-W (Lerouge et al.,
1983). La déformation s'est effectuée dans le domaine de stabilité de la bio­
tite et est compatible avec un raccourcissement régional orienté NW-SE à
NNW-SSE.

Un très bel exemple de faciès induits par cette déformation dextre peut
être observé dans la carrière de Lavaufranche. Cette carrière est ouverte à la
limite entre le granite de Chanon (domaine de la Marche) et les migmatites
du domaine de Guéret, à 1km au Nord-Ouest de Lavaufranche, sur la D67.

Cette carrière a été étudiée par L. Marckmann (1984) qui y décrit, dans la
partie sud, une zone ultramylonitique d'une puissance de 10 à 20 m. Cette
zone, sensiblement orientée E-W, est composée de roches aphanitiques
présentant quelques phénoclastes dont la taille excède rarement 5mm.
Localement, la dissymétrie des queues de cristallisation autour de ces phé­
noclastes indique un cisaillement dextre E-W. Les plans C sont orientés
N 90° et sont porteurs d'une linéation subhorizontale. La composante verti­
cale associée au cisaillement est ici moins importante. L'ensemble est repris
par une cataclase importante accompagnée de recristallisation de quartz.

L'étude géochimique détaillée effectuée par cet auteur n'a montré
aucune évolution géochimique au cours de la déformation.

L'étude de la répartition des axes C du quartz montre l'activation du
système basal, donc une déformation à basse température. Les sens de
cisaillement indiqués par les pétrofabriques ne sont pas cohérents avec ceux
observés en lame mince. Il s'agit probablement làd'une désorganisation des
fabriques créées lors du cisaillement ductile principal. Ce phénomène est
vraisemblablement dû à l'effet conjugué de la recristallisation du quartz lors
de la circulation des fluides dans les diaclases tardives et de la rotation
contemporaine de microblocs.

Aucune trace de cette déformation dextre n'a pu, par contre, être mise en
évidence dans les leucogranites de la Marche, qui lui sont donc vraisembla­
blement postérieurs.

• Au Namuro- Westphalien on retrouve les traces d'un rejeu senestre, duc­
tile, dans les leucogranites du domaine de la Marche (Jalesches, bois de
Chabannes et Saint-Jean) qui affleurent sur la feuille Aigurande (Lerouge et



- 42 -

al., 1983; Quenardel et al., 1984; Lerouge, 1984). La déformation y déve­
loppe des plans Csubverticaux dont l'orientation varie de N 80° àN 110°. Ils
sont porteurs d'une linéation de type «a» qui plonge de 10 à 20 ° vers l'Est,
en général, et qui peut localement être plus inclinée, traduisant une compo­
sante verticale plus importante synchrone du décrochement. Entre les
microcisaillements, les plans d'aplatissement des minéraux (plans S) sont
sigmoïdes, leur orientation varie de N 110° à N 150°. La déformation s'est
effectuée dans le domaine de stabilité de la biotite. L'analyse des micro­
structures permet de les interpréter comme le résultat d'un cisaillement
senestre (Lerouge et al., 1983) compatible avec un raccourcissement régio­
nal NE-SW à NNE- SSW. Ce sens de décrochement est confirmé par l'étude
microscopique des axes C du quartz effectuée par L. Marckmann (1984) sur
ces leucogranites (bois de Chabannes).

Les leucogranites de Toulx-Sainte-Croix, Grand-Roche et Saint-Silvain
ne sont pas affectés par ces deux déformations ductiles, ils leurs sont donc
postérieurs. Les massifs de Grand-Roche et de Saint-Silvain apparaissent
d'ailleurs cartographiquement sécants sur les grands accidents associés àces
deux déformations.

Au Nord de l'accident de la Marche, lors des différents cisaillements, les
séries métamorphiques du plateau d'Aigurande sont mylonitisées avec
développement d'une nouvelle foliation verticale et parallèle à la faille.

Dans le domaine de Boussac, dans les séries métamorphiques comme
dans les gabbro-diorites, ce rejeu ductile de la faille de la Marche a engendré
des foliations qui reprennent des déformations antérieures. Elles ont une
direction voisine de N 70° à N 90° et sont à pendage vertical.

• Postérieurement aux déformations ductiles éowestphaliennes, l'accident
de la Marche a pu rejouer de multiples fois en développant des structures
fragiles (zones de brèches) et une rétromorphose dans la zone à chlorite,
localisées au voisinage de la limite cartographique domaine de Boussac­
domaine de la Marche.

À l'échelle régionale (Nord du Massif central, Bretagne), il est reconnu,
au Westphalien supérieur, une phase de déformation à composante décro­
chante dextre sur les failles de direction sud-armoricaine, qui peut être soit
ductile, soit fragile et que l'on peut, peut-être, rattacher à l'un de ces rejeux
fragiles (Lerouge, 1987).

• Au Permien, cet accident a pu rejouer en faille normale, au cours de la dis­
tension N-S connue régionalement (Bonnion, 1983; Lerouge, 1984).

• Cette faille a ensuite rejoué au cours de déformations ultérieures. Elle est
encore active, et l'étude de mécanismes au foyer des séismes récents indi­
que un abaissement relatif du compartiment nord avec parfois une compo­
sante de coulissage dextre (Veinante-Delhaye et al., 1980).

Cartographiquement, à l'échelle de la carte on remarque un effondre­
ment de tout le compartiment nord; l'ampleur de ce rejet, suggéré par la
géophysique (Vigneresse, 1982; Lemaire, 1987), serait d'environ 2 km. Ce
rejet peut être la conséquence de la distension permienne ou la résultante
des déformations sucessives carbonifères et permiennes.
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Jusqu'à présent, le terme «faille de la Marche» a été restreint à la repré­
sentation cartographique des différents jeux fragiles (à la limite granite-for­
mations métamorphiques) de cette faille. Dans ce texte, nous étendons le
terme «faille de la Marche» à l'ensemble des déformations ductiles et fragi­
les qui correspondent en fait à une zone de déformation kilométrique à plu­
rikilométrique. Cette zone de déformation constitue l'une des branches de
la Zone de cisaillement de la Marche-Combrailles.

Faille de Boussac

La faille de Boussac est orientée E-W à NE-SW. Son tracé est reconnu
depuis le Sud de Saint-Sulpice-le-Dunois (Dun-le-Palestel à 1/50000) où il
se raccorde à celui de la faille de la Marche pour former l'accident de la Mar­
che centrale. Vers l'Est, cet accident se poursuit jusqu'en dehors des limites
de la carte où il disparaît sous les sédiments de la vallée du Cher pour réap­
paraître au Nord-Est de Hérisson. La faille de Boussac, contrairement à celle
de la Marche, ne se remarque pas dans la morphologie.

Au Nord de la faille, les séries métamorphiques du plateau d'Aigurande
sont déformées et présentent une foliation mylonitique verticale, orientée
E-W à ENE-WSW. L'accident développe une zone de brèches d'une cin­
quantaine de mètres qui devient plus importante vers l'Est. Cette bréchifica­
tion affecte aussi les migmatites et les roches magmatiques du domaine de
Boussac.

Sur cet accident, plus à l'Est et en dehors des limites de la carte, G.
Lerouge et al. (1983) ont mis en évidence des structures liées à un cisaille­
ment senestre, compatible avec un raccourcissement régional NE-SW à
NNE-SSW. Ce jeu senestre de la faille de Boussac peut correspondre au pro­
longement oriental du rejeu senestre, westphalien, de la faille de la Marche
et s'accompagner de réajustements sur le plateau d'Aigurande. Ceux-ci
pourraient correspondre au fonctionnement du chevauchement de Cham­
bon, à la linéation NW-SE associée, et aux plis N 40° décrits par P. Rolin
(1981) dans ces formations.

Cejeu ductile a engendré, tant dans les gabbro-diorites que dans les séries
métamorphiques du domaine de Boussac, de véritables foliations orientées
N 70° à N 90° et à pendage vertical.

Chronologie des déformations de la Z.C.M.C.

La déformation la plus ancienne observée le long de la Z.C.M.C. est due à
un raccourcissement NW-SE et induit unjeu cisaillant ductile dextre le long
des failles de la Marche et de Chambon-sur-Voueize, au Carbonifère infé­
rieur.

Au Westphalien, la faille de Boussac et celle de la Marche occidentale qui
la prolonge, ainsi que la portion centrale de la faille de la Marche, jouent en
cisaillement senestre (raccourcissement NE-SW à NNE-SSW). Ce cisaille­
ment est synchrone à postérieur de la mise en place des leucogranites de la
chaîne de la Marche occidentale et centrale, où il imprime des traces de
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déformation ductile, alors qu'il se manifeste par une déformation fragile
dans le granite de Chanon, plus ancien. Cette déformation est synchrone du
fonctionnement du chevauchement de Chambon.

Postérieurement, l'accident de la Marche a rejoué en régime fragile.
Aucune cinématique correspondant à ce rejeu n'a pu être établie sur la faille
de la Marche elle-même, en ce qui concerne la feuille Boussac. Elle a été
définie par des corrélations à l'échelle régionale; on peut, en effet, associer
ce rejeu à un épisode tardi-westphalien, cisaillant, à composante dextre, qui,
en Bretagne méridionale, peut être soit ductile, soit fragile.

Dès la fin du Westphalien, des accidents subméridiens et NW-SE décro­
chent la Z.C.M.C. Enfin, à partir du Permien, les premiers rejeux en faille
normale se produisent le long des accidents avec, en particulier, un effon­
drement relatifdu plateau d'Aigurande par rapport à la chaîne de la Marche.

ACCIDENTS CHEVAUCHANTS

Ils sont essentiellement localisés sur le plateau d'Aigurande et dans le
domaine de Boussac.

Plateau d'Aigurande

On y observe trois accidents chevauchants majeurs, qui traduisent des
conditions et des âges de déformation différents. Ce sont les chevauche­
ments des migmatites, de Gargilesse et de Chambon (voir cartes voisines a
1/50000 : Aigurande, Argenton-sur-Creuse et Dun-le-Palestel).

Domaine de Boussac

p, Bouvier y décrit quelques cisaillements plats de faible amplitude dans
les séries métamorphiques et magmatiques.

Dans les gneiss de La Borde, au Mazeau, on observe une foliation N 1100
reprise dans des cisaillements plats. Ces cisaillements engendrent un pois­
sonnement des gneiss et une mylonitisation non cartographiable.

Dans les gabbro-diorites, les cisaillements plats entraînent une granula­
tion des cristaux de plagioclase et la flexion de la biotite et de l'amphibole.
Macroscopiquement, le matériel présente des structures en poisson tectoni­
que et une bréchification. Les cisaillements ont joué en régime cassant.

PRINCIPAUX ACCIDENTS CASSANTS
CARTOGRAPHIÉS SUR LA FEUILLE

Ces accidents sont soit orientés NW-SE, soit d'orientation méridienne et
sont alors très tardifs.



- 45 -

Failles méridiennes

Cette direction de fracturation est la plus tardive dans l'histoire tectoni­
que paléozoïque de la région. Très nombreuses sur la feuille étudiée, ces
failles hachent les grandes structures et découpent les gabbro-diorites en
blocs. Les jeux et rejeux, sur cette direction, sont soit décrochants (de direc­
tion sud-armoricaine), soit normaux (Lerouge et al., 1985).

Failles d'orientation NW-SE à WNW-ESE

Elles affectent surtout les granites dans la partie sud-occidentale de la
carte et peuvent être rattachées à l'une des déformations tardives, fragiles,
de laZ.C.M.C. (décrochement dextre tardi-westphalien). Ces accidents sub­
verticaux correspondraient alors à des systèmes de Riedel associés à cette
zone de failles. La répartition des pôles de fractures et l'asymétrie des lentil­
les de cisaillement indiquent un jeu en décrochement dextre avec une com­
posante verticale importante.

Des phénomènes tardifs hydrothermaux, avec remplissage de quartz,
viennent combler ces zones de fractures qui se seraient ouvertes lors du rac­
courcissement NW-SE, daté du Stéphanien. Ces zones filoniennes sont
souvent associées à des minéralisations en uranium (voir feuille Aigu­
rande).

Ces failles, avec celles d'orientation méridienne, ont vraisemblablement
guidé le réseau hydrographique.

PLIS

Plateau d'Aigurande

Ce domaine n'étant représenté sur la feuille que par l'unité gneissique
d'Éguzon, nous ne parlerons ici que des structures observées dans cette for­
mation.

Quatre générations de plis y ont été identifiées:

- les plis les plus anciens sont rares ou difficiles à reconnaître; il est cepen­
dant possible d'en observer dans les amphibolites du barrage d'Éguzon (voir
Argenton-sur-Creuse à 1/50000). Ce sont des plis synschisteux (première
schistosité visible de l'unité d'Éguzon) ; la mesure des directions d'axe de pli
indique une orientation E-W ;

-'la deuxième génération correspond à des plis qui ont des axes orientés
N 150°. Ce sont généralement des microplis synschisteux, à plan axial forte­
ment déversé vers le Nord-Est, qui correspondent à la deuxième schistosité
de l'unité d'Éguzon ;

- la troisième génération de plis est la plus importante et la plus visible dans
l'unité d'Éguzon ; les plis, de dimension centimétrique à kilométrique, ont
des axes orientés au N 40°. Ce sont soit des plis très ouverts à plan axial droit
et axe horizontal, soit des plis très resserrés à plan axial fortement déversé
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vers le Nord- Ouest. Les plis de petite dimension (inframétrique) sont asso­
ciés à la troisième schistosité de l'unité d'Éguzon ;

- la dernière génération de plis est orientée N 80° ; elle correspond à des plis
en chevrons, millimétriques à métriques, dont les plans axiaux sont droits
ou légèrement déversés vers le Sud. La direction des axes de plis varie de
±20° autour de N 80°; ces plis sont parfois accompagnés d'une schistosité
de fracture de plan axial (quatrième schistosité de l'unité d'Éguzon) et
déforment les linéations N 50° et N 310°.

Domaine de Boussac

Dans les migmatites, P. Bouvier (1985) signale quelques plis en chevrons
d'amplitude décimétrique à décamétrique dont les axes plongent de 20° vers
l'Ouest. Ces plis reprennent des structures définies par les cisaillements
plats.

Dans les gneiss de La Borde, localement, la foliation et la schistosité sont
microplissées ; les microplis sont soulignés par des filonnets quartzeux et
quartzo-feldspathiques. Les axes de pli plongent de 45° au N 70°.

MÉTAMORPHISME

PLATEAU D'AIGURANDE

Évolution tectono-métamorphique

L'âge des événements majeurs (tectonique tangentielle et métamor­
phisme) antécarbonifères, qui ont structuré le plateau d'Aigurande, n'est
établi qu'indirectement par analogie avec le reste du domaine calédono­
varisque européen, et particulièrement avec le Limousin.

Les grandes étapes de l'histoire tectono-métamorphique (cf tabl. 1) peu­
vent se résumer à :

- des épisodesprécoces de métamorphisme qui se traduisent par des reliques
de haute et moyenne pression (éclogite et faciès à disthène et sillimanite
prismatique). Il est possible (Lasnier, 1965; Schmitt, 1984) que cet épisode
de haute pression soit contemporain d'un métamorphisme mésozonal qui
aurait précédé l'anatexie qui affecte l'unité sommitale du domaine d'Aigu­
rande. Ces épisodes pourraient être attribués, par analogie avec le Limousin
(Floc'h et al., 1983; Santallier, 1984), à l'Ordovicien terminal ou au Silurien;

- une phase majeure, de type barrovien, essentiellement marquée par de la
sillimanite, le disthène n'apparaissant que sous forme de reliques. Cette
paragenèse est oblitérée dans l'unité sommitale par la mobilisation anactec­
tique à feldspath potassique et cordiérite. Postérieurement à la migmatisa­
tion, les développements tangentiels se sont effectués dans des conditions
métamorphiques permettant la (re-) cristallisation de la sillimanite et de la
biotite. L'âge de ces événements est estimé dévonien moyen. Les associa­
tions minérales initiées par ces deux épisodes participent, dans l'unité
d'Éguzon et dans les unités sus-jacentes, à la linéation N 50°;
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- unephaseplus tardive de déformation et de métamorphisme (biotite-grenat)
que l'on observe dans l'unité de Fougères-Culan et qui est à rattacher à
l'histoire westphalienne du bâti. Dans les unités les plus élevées, cette phase
se traduit par une rétromorphose et le développement des linéations
(N 130°). La mise en place des leucogranites, dans l'axe du plateau d'Aigu­
rande (voir cartes voisines à 1/50000: Aigurande, Argenton-sur-Creuse et
Dun-le-Palestel), est synchrone des ces événements;

- après le Westphalien, des magmas acides se mettent en place de façon ins­
trusive dans les séries du plateau d'Aigurande (microgranites porphyroïdes,
granites àbiotite) ; ces mises en place sont en grandes parties guidées par des
failles. Le bombement antiforme du plateau d'Aigurande s'intercale entre
les différents rejeux des failles.

Sur la feuille Boussac, les formations métamorphiques du plateau d'Aigu­
rande étant peu différenciées (seule l'unité d'Éguzon est représentée), il est
difficile de trouver les traces de toutes les étapes tectono-métamorphiques
citées plus haut.

On retrouve dans l'unité d'Éguzon des éclogites correspondant à la phase
métamorphique précoce, mais elles sont très ponctuelles et n'ont pas été
décrites sur cette feuille. La paragenèse associée à la phase barrovienne
majeure est, elle, très développée dans cette unité. La dernière phase, enfin,
se manifeste par une rétromorphose à la base de l'unité d'Éguzon.

Schistosités

Quatre schistosités ont été individualisées:

- la plus ancienne visible est une schistosité de flux, synmétamorphe,
contemporaine du métamorphisme de degré moyen (faciès amphibolite) ;
elle est subhorizontale mais peut présenter des dispersions dues aux plis
postérieurs;

- la deuxième schistosité est de plan axial, associée aux plis de deuxième
génération; elle forme, avec la première schistosité, un angle faible;

- la troisième schistosité est une schistosité de fracture, peu exprimée; elle
n'apparaît que dans les zones où la première schistosité est redressée. Elle
forme, avec celle-ci, un angle de 20° et est généralement faiblement pentée.
Cette troisième schistosité est postmétamorphe ; la muscovite tardive est le
seul minéral qui a cristallisé sur ces surfaces;

- la quatrième schistosité est également une schistosité de fracture; elle est
verticale et liée aux plis tardifs orientés N 80°. Généralement faiblement
marquée, elle est exceptionnellement soulignée par des micas blancs défor­
més.

Linéations

Deux directions principales de linéation minérale ont été observées.

La linéation orientée N 500-N2300. Cette linéation est présente dans l'unité
d'Éguzon et dans les unités sus-jacentes, elle n'est pas observable dans
l'unité de Fougères-Culan ni dans les leucogranites du plateau d'Aigu-
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rande (voir cartes géologiques voisines: Aigurande, Argenton-sur-Creuse
et Dun-le-Palestel). C'est une linéation d'alignement et d'étirement de
minéraux (linéation de type «a») associée à des stries.

La linéation d'alignement minéral correspond au métamorphisme de
degré moyen (faciès amphibolite). L'étirement des minéraux est marqué par
des fuseaux de quartz et de feldspath dont l'axe X de la déformation est 15 à
20 fois supérieur à Y et Z (Y et Z étant sensiblement égaux).

Les stries, visibles sur les surfaces de schistosité, montrent l'existence de
glissement plan sur plan, suivant la direction N 500 -N 230°.

Cette linéation est à mettre en relation avec le chevauchement des mig­
matites sur les unités de Gargilesse-Dun-Ie-Palestel et d'Éguzon.

Une linéation orientée N 1300-N3100. Cette linéation est présente à la base
de l'unité d'Éguzon et principalement dans l'unité de Fougères-Culan
sous-jacente. Les stries ou les linéations d'alignement de minéraux sont
moins marquées que la linéation N 50°. Elles sont même parfois difficiles à
observer dans les micaschistes de l'unité de Fougères-Culan. Dans l'unité
d'Éguzon, la linéation d'alignement minéral est synchrone de la rétromor­
phose. Elle réoriente les minéraux préexistants et elle est soulignée par la
cristallisation de la deuxième génération de muscovite. Dans l'unité de Fou­
gères-Culan, cette linéation synmétamorphe de type «a» est contempo­
raine du chevauchement de Chambon.

DOMAINE DE BOUSSAC

Évolution tectono-métamorphique

La première phase tectono-métamorphique visible dans le domaine de
Boussac se rencontre dans les gneiss sous la forme de reliques de disthène et
de sillimanite prismatique. Ces reliques correspondent à la phase de haute
et moyenne pression qui est aussi visible sur le plateau d'Aigurande. Cette
phase n'est pas datée, mais elle est attribuée, par corrélation avec le Limou­
sin (Santallier, 1981), au Siluro-Dévonien. On ne trouve pas de traces de cet
épisode tectono-métamorphique dans les gabbro-diorites.

Les événements tectono-métamorphiques postérieurs à cette phase, se
retrouvent dans tout le domaine de Boussac, tant dans l'encaissant que dans
les roches magmatiques.

Le deuxième phénomène reconnu développe une paragenèse à biotite­
sillimanite (fibrolite). Cet épisode métamorphique est observable dans tout
le Massif central français et est attribué au Dévonien moyen.

Une étude détaillée des conditions de pression et de température, attri­
buées à cette phase métamorphique, a été effectuée par P. Bouvier (1985). Il
a spécialement étudié le thermo-baromètre grenat/biotite dans les gneiss.
Ces deux géothermo-baromètres traduisent des températures sensiblement
égales, voisines de 600 oC pour une pression allant de 3 à 4 kbar.
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Le troisième épisode tectonique correspond au plissement du domaine
de Boussac suivant une direction N-S, qui développe une «tectonique de
couverture» dans les séries métamorphiques. C'est la phase qui réorganise
les linéations des gneiss et des migmatites. Elle se traduit par une rétromor­
phose générale (paragenèse àmuscovite dans les gneiss, et à épidote et chlo­
rite dans les faciès basiques).

Les événements tectoniques suivants correspondent au cisaillement duc­
tile des failles de la Marche et de Boussac, au Carbonifère inférieur et
moyen, et qui s'est poursuivi jusqu'au Westphalien (Lerouge, 1984).
Postérieurement, ces failles ne jouent plus en décrochement et, à l'Autu­
nien, l'accident de Boussac joue en faille normale, avec abaissement du
compartiment nord (plateau d'Aigurande). Ce mouvement serait compati­
ble avec la distention permienne N-S (Lerouge, 1984), connue régionale­
ment.

Une phase postérieure, datée du Westphalien (aux environs de 312 Ma;
Rolin et al., 1982) induit la formation de cisaillements plats qui affectent
aussi bien les séries métamorphiques que les gabbro-diorites du domaine de
Boussac. Cet événement, qui s'est produit en régime cassant, peut être asso­
cié au chevauchement de Chambon sur le plateau d'Aigurande.

Enfin, des failles subméridiennes tardives, postérieures aux mouvements
décrochants de la Zone de cisaillement de la Marche-Combrailles, sont
reconnues et attribuées au Namuro-Westphalien (Lerouge, 1984).

Pour P. Bouvier (1985), l'évolution métamorphique du domaine de Bous­
sac est semblable à celle observée dans l'unité d'Éguzon, dans ses parties
proches de la faille de Boussac.

Foliations et linéations

• Gabbro-diorites. Les déformations dans les gabbro-diorites sont généra­
lement regroupées en bordure de massif, le cœur étant formé, le plus sou­
vent, de roches équantes dont le caractère magmatique est bien conservé.

Les foliations sont plus groupées que celles des roches encaissantes. Les
pôles des plans de foliation sont statistiquement orientés au N 30°-75° SW.
Les linéations (alignement d'amphibole et de biotite) sont orientées au
N 125°. Elles sont perpendiculaires au plan moyen porteur des plans des
pôles de foliation, et peuvent être attribuées à la phase synchrone de la mise
en place des gabbro-diorites.

• Gneiss de La Borde et migmatites. Les gneiss de La Borde ont des folia­
tions dont la direction oscille entre N 45° et N 120°, et dont le plongement
est assez redressé. Ces foliations sont souvent soulignées par des veines
quartzo-feldspathiques. Les migmatites sont stucturées suivant les mêmes
directions; les plans de foliation sont porteurs de linéations (alignement de
minéraux) :
- une première linéation correspond à celle observée dans les massifs basi­
ques;
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- un deuxième groupe de linéations est centré autour de la direction N 270°
et est très dispersé. Cette dispersion a été interprétée (Bouvier, 1985)
comme une désorganisation de linéation déjà présente, liée à un plissement
postérieur. Dans les gneiss du Mazeau, on observe, en effet, des plis dont le
plan axial est au N 800 -N 50°, et que l'on pourrait attribuer à cette phase pli­
cative postérieure. On retrouve de tels plis dans les gneiss du plateau d'Aigu­
rande. Les surfaces engendrées par ce plissement sont matérialisées par de
la muscovite.

On ne retrouve pas cette dernière phase plicative dans les gabbro-diori­
tes; P. Bouvier (1985) envisage donc une tectonique de «couverture» qui
aurait uniquement affecté les gneiss et les migmatites, représentant la« cou­
verture », en épargnant les massifs basiques plus rigides. La paragenèse à
muscovite serait, dans cette hypothèse, à corréler au développement de
chlorite et d'épidote observé dans les intrusions basiques.

MORPHOMÉTRIE ET NÉOTECTONIQUE

On a reporté sur la figure 31es courbes de niveau que l'on peut tracer à par­
tir des lanières de la basse surface. Ces courbes présentent un certain nom­
bre d'unités qui sont séparées par quelques discontinuités majeures.

En rive droite de la Petite-Creuse, le vaste glacis qui va s'appuyer sur les
modestes reliefs de la ligne de partage des eaux avec l'Indre (Nord) et le
Cher (Nord-Est et Est), présente une disposition divergente des lanières
dans sa partie ouest (Sugères-Boussac-Bourg), et convergente dans sa par­
tie est (Leyrat), avant de butter brutalement contre le relief de Montebras­
Signal-de-l'Age (570 m). En rive gauche, un très étroit glacis est logé au pied
du relief de Toulx-Sainte-Croix. Entre ces deux reliefs, celui de Toulx­
Sainte-Croix et celui de Montebras, la haute Petite-Creuse a dégagé l'al­
véole parfait de Soumans.

Dans l'extrême Nord de la feuille, on observe la terminaison des glacis de
l'Indre, d'une part vers La Ville-aux-Moines, et d'autre part vers Prévéran­
ges. Tout le quart nord-est est occupé par un glacis très régulier qui plonge
vers la vallée du Cher et dans lequel se sont enfoncés deux affiuents impor­
tants de ce cours d'eau: la Meuzelle et la Magieure.

Dans le Sud-Est, le relief du Signal-de-l'Age-Lamaids est régulièrement
ceinturé par des courbes presque concentriques et s'étendant sur plus de
180° par un glacis descendant vers le Cher (vers l'Est) et la Tardes (Sud-Est).
Plein Sud, quelques petits reliefs résiduels bouleversent quelque peu la
belle disposition rayonnante des glacis et leurs courbes hypsométriques que
l'on observe sur la feuille voisine Évaux-les-Bains à 1/50000.

Deux discontinuités dans les isohypses des lanières de basse surface peu­
vent très probablement être expliquées par des rejeux tectoniques récents.
La première discontinuité coïncide avec la faille de la Marche dans le tiers
oriental de son parcours, de Treignat à Domérat, déterminant le fossé trian­
gulaire d'Huriel; l'autre ne fait qu'effleurer le Nord-Est de la feuille et prend
un beau développement sur la feuille Montluçon, c'est la faille de La Chape-
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Fig. 4 - Déformations autour de la feuille Boussac
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laude et le demi-fossé du même nom. La figure 4 replace ces éléments dans
leur contexte régional.

En ce qui concerne le fossé d'Huriel, il y a continuité presque parfaite
entre l'allongement des lanières de la basse surface au Nord de la faille de la
Marche, et les replats isodiamétriques ou le plus souvent également étirés
bordant le flanc nord du reliefdu Signal-de-l'Age-Lamaids. Deux hypothè­
ses sont possibles ici. Ces replats peuvent représenter des «gradins de pié­
mont» perchés, peut être liés à une certaine érosion différentielle entre les
amphibolites et les granites. Mais si on efface la faille de la Marche et les
isohypses, la continuité des lanières est telle que l'hypothèse d'un effondre­
ment tectonique récent semble beaucoup plus probable. Des accidents per­
pendiculaires ou obliques sur la pente générale de la basse surface sont bien
connus dans la région (demi-fossés de La Châtre, de Lapadeyre, de l'Arnon;
fig. 4). L'effondrement est particulièrement important, atteignant jusqu'à
70 m.

Le demi-fossé de La Chapelaude empiète à peine sur la feuille Boussac, il
se développe largement sur les feuilles voisines Montluçon et Château­
meillant. Il se déduit là encore des isohypses, l'effondrement étant d'au
moins 60 m. La partie frontale des lanières de la basse surface est jalonnée
par des replats étagés (un seul a été dessiné sur la figure 4), et les cours d'eau
qui se sont encaissés dans les terrains de la basse surface, déterminant ainsi
les lanières, sont bordés de plusieurs niveaux de replats (un seul également a
été dessiné sur la figure 3). Cette disposition indique une succession de
reprises d'érosion pratiquement unique dans toute la région (sauf sur la
feuille immédiatement au Sud, Évaux-les-Bains). Compte tenu du fait que
le demi-fossé de La Chapelaude est occupé essentiellement par des terrains
tertiaires, on pourrait penser à une simple érosion différentielle entre ces
argiles et les grès d'une part, et les roches de socle d'autre part. Mais les
replats frontaux et ceux le long de vallées, en plein socle, ne sauraient s'ex­
pliquer de cette manière. L'hypothèse néotectonique reste la seule possibi­
lité.

En dernier lieu, le massif de Toulx-Sainte-Croix est limité sur son bord
sud-est par une série de fractures qui coïncident en gros avec un talus de rac­
cordement, garni de nombreux replats, entre le relief sommital et la basse
surface. Mais il ne nous semble pas nécessaire de faire appel à la néotectoni­
que pour expliquer cette disposition, du moins dans l'état actuel de nos
observations.

GÉOMORPHOLOGIE

Les formes (fig. 5, en dépliant)

La carte Boussac présente deux ensembles de plateaux, séparés par une
zone basse de Boussac-Huriel. Le reliefest caractérisé par des formes dou­
ces et des dénivellations modestes: les plateaux qui tranchent indifférem­
ment les unités lithologiques, sont découpés en longues lanières incisées
par des vallées étroites qui s'encaissent vers l'aval; le dispositif tabulaire est
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dominé par quelques reliefs résiduels (Toulx-Sainte-Croix, Pierres-Jaumâ­
tres, Signal-de-l'Age), et divisé par un escarpement discontinu de direction
E-W, jalonnant la faille de la Marche.

La région de Boussac correspond à un secteur de divergence hydrographi­
que remarquable entre le bassin de la Creuse et celui du Cher. Une longue
échine (500 m), de direction NW-SE, constitue la ligne de partage des eaux
entre le réseau de la Petite-Creuse supérieure, convergeant autour de Bous­
sac, et les affluents du Cher, disposés dans des vallées parallèles (la Meu­
zelle, la Magieure, le ruisseau de Beaumont, et la Venaele). À ce seuil hydro­
graphique s'ajoute la divergeance des écoulements dirigés vers l'Indre au
Nord-Ouest de la feuille, et du drainage vers le Sud, c'est-à-dire vers la
Voueize et le Cher supérieur, sur la bordure méridionale.

Les paysages présentés par la feuille Boussac s'organisent en quatre élé­
ments étagés.

• Les hauteurs culminantes (Toulx-Sainte-Croix, 656 m; bois de Toulx,
627 m; Pierres-Jaumâtres, 591 m; Signal-de-l'Age, 570 m) forment de
lourds reliefs résiduels façonnés dans divers granites du domaine de la Mar­
che. Ce sont des buttes aux versants convexes, parfois tapissées sur leur
flanc nord d'éboulis de blocs anguleux (d'origine périglaciaire) comme à
Toulx-Sainte-Croix, ou coiffées par des chaos d'énormes boules dégagées
de l'arène (Pierres-Jaumâtres). Elles reposent sur un piedestal vers
520-540 m, ou bien dominent directement l'alvéole du ruisseau de Cham­
peix.

• Le plateau supérieur est clairement identifiable autour de 500 m. Il forme
une banquette discontinue autour des reliefs résiduels du secteur de Toulx
(replats du Monteil, 550 m; Lavaud, 550 m ; Chantemille 530 m ; Le Gour­
meix, 530 m ; Les Chaumes-de-Pradeau, 530 m), et butte isolée (Tureau-de­
Charbrière 540 m). À l'Est de la Petite-Creuse supérieure, c'est une longue
échine légèrement inclinée vers le Sud-Est, entre La Tanière (530 m), Le
Puy-Chevrier (524 m) et le village des Lamaids (503 m) ; tronquant indiffé­
remment les granites et les migmatites, ce niveau porte la modeste bosse du
Signal-de-l'Age, et s'interrompt brusquement vers le Nord par un grand
talus qui suit la faille de la Marche. Au Nord de la feuille, ce plateau supé­
rieur forme une échine continue entre 500 et 470 m, qui prolonge à l'Est le
plateau d'Aigurande. Cette ligne de hauteur recoupe les séries métamorphi­
ques; elle s'allonge vers le Sud-Est entre Les Magnoux et Saint-Sauvier.

• Les plateaux-glacis, entre 470 et 320 m, forment des plans inclinés,
découpés en lanières par des vallées encaissées. Ces lanières à allure de gla­
cis sont disposées de part et d'autre de l'échine principale orientée NW-SE.
Le raccord avec le haut niveau correspond en général à une convexité peu
marquée où s'encaissent d'une dizaine de mètres les têtes de vallons: le
manteau d'altérites épaisses et les formations fauchées sur les glacis sont
responsables de l'empâtement de formes qui ne s'appuient pas sur des
contrastes lithologiques; cependant, dans les granites du Sud-Ouest de la
feuille, où l'incision a été plus vigoureuse, on observe des formes d'emboî­
tement avec de beaux versants concaves.
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Dans le granite de Toulx, ce niveau apparaît dans des replats au profil
rigide, emboîtés dans les vestiges du plateau supérieur; ce plan s'interrompt
vers le Nord par un talus lobé qui suit le contact intrusif des granites, entre
Le Theix et Saint-Silvain-Bas-le-Roc; il est largement échancré à l'Est par la
cuvette de la Petite-Creuse supérieure. La continuité du glacis est remar­
quable au Nord-Ouest de Boussac (plateau de Leyrat) et autour de Soumans
(plateau de Lavaufranche-Bord-Saint-Georges, plateau de La Chassagne­
Viersat) ; le sillon rectiligne du Beroux, qui suit une fracture méridienne, est
encaissé de 30 à 40 m.

À l'Est de la feuille, les lanières présentent une pente régulière vers
l'ENE, jusqu'à 310 m environ; ce niveau se raccorde aux versants à replats
du fossé du Cher (de La Chapelaude à Vignoux) par une convexité continue.
Les vallées de l'Arnon et de la Meuzelle, alignées sur une direction structu­
rale du socle, s'encaissent progressivement vers l'Est (40 à 60m).

Un talus rectiligne, qui suit la faille de la Marche, dénivelle d'environ 30 m
ce dispositif: la lanière qui s'allonge de Treignat à Huriel s'abaisse entre 420
et 305 m ; elle est nettement en contrebas du plan incliné situé au Sud de la
faille (450, 390 m), qui est partiellement défoncé en alvéole autour de Saint­
Martinien (ruisseau de Bartillat).

• La dépression de Boussac offre deux dispositifs. Dans sa partie ouest,
elle forme un large replat emboîté de 15 à 20 m dans les glacis; ce niveau
compris entre 390 et 360 m, sur lequel quelques galets ont été observés, est
développé dans les migmatites et correspond à la gouttière de la Petite­
Creuse (feuilles Aigurande et Dun-le-Palestel). La rivière s'encaisse pro­
gressivement en gorge de 40 à 60 m en aval des Roudières. En amont de ce
point, la Petite-Creuse traverse une dépression encombrée d'alluvions.
Cette cuvette se raccorde vers l'Est au niveau des glacis par le seuil de Trei­
gnat.

Origine et interprétation des formes (fig. 6 et 7)

La disposition des ensembles de relief, et leurs relations avec le cadre géo­
logique apportent des éléments d'interprétation géomorphologique. La pré­
sence d'arkoses éocènes au Sud-Ouest de Boussac (Champeix), et de dépôts
«sidérolitiques» dans le secteur de La Chapelaude, n'apporte guère d'élé­
ment de datation, car il s'agit de dépots ravinants qui sont recoupés par le
plateau-glacis; ils ne peuvent être considérés comme des sédiments corréla­
tifs.

Une chronologie relative découle de l'étagement des formes. On s'ac­
corde à reconnaître que le plateau supérieur, portant les reliefs résiduels,
s'est élaboré après le dépôt des arkoses dans des ravins étroits; ensuite, les
plateaux-glacis se sont inscrits en contrebas du plan supérieur sans doute au
Pliocène; enfin, l'incision de la Petite-Creuse, à la fin du Pliocène et au Qua­
ternaire, a été précédée par l'aménagement d'une large gouttière (qui se rac­
corde vers l'Est au glacis de Treignat).

On peut considérer que les échines et replats élevés appartiennent au
même aplanissement: l'uniformité des horizons tronquant des roches
variées, la présence de reliefs résiduels, des systèmes de pentes et des
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formes de dégradation comparables, sont des indices clairs. Cependant, cet
ensemble est divisé par la faille de la Marche en deux blocs inclinés vers le
Sud-Est: au Nord, le plan s'abaisse jusqu'à 460 m, tandis qu'il dépasse
520 m au sommet de l'escarpement de Treignat-Domérat. On est donc
conduit à envisager que la faille a rejoué d'environ 80 m depuis l'élaboration
de la surface supérieure.

Les lanières de glacis forment un système divergeant de chaque côté de
l'échine supérieure; elles ne sont pas dénivellées par les failles, et les replats
et vallons apparaissent comme des inégalités mineures du plan.

Cependant, la lanière située entre Treignat et Huriel est nettement en
contrebas de l'ensemble. L'hypothèse d'un rejeu tectonique d'âge pliocène
ne peut être exclue, car le niveau déprimé est bordé au Sud par un talus recti­
ligne guidé par la faille de la Marche (entre Villebeau et Les Boueix). Toute­
fois, la coïncidence entre l'accident et l'escarpement n'est pas parfaite: cer­
taines languettes du glacis haut débordent sans dénivellation au Nord de la
faille (Vaseilles). D'autre part, la bordure septentrionale de la lanière basse
(au Nord de la Magieure) résulte de l'érosion différentielle entre les migma­
tites et les gabbro-diorites. En effet, la zone déprimée correspond à l'affleu­
rement des roches basiques, qui sont également en creux dans le secteur de
Saint-Dizier-Les Domaines (feuille Aigurande); la grande carrière de
Huriel montre les gabbros altérés sur la à 15 m. Ainsi, il est possible de
considérer que la lanière basse résulte du défoncage du plateau-glacis dans
un matériel particulièrement vulnérable ; son abaissement progressifa pro­
voqué la capture du ruisseau de la Bartillate et le déblaiement partiel de l'al­
véole de Saint-Martinien dans les migmatites. La cuvette de Soumans, sur la
Petite-Creuse supérieure, pourrait avoir la même origine.

On est donc amené à envisager un seul rejeu néogène de la faille de la
Marche, entre Treignat et Domérat.

~À. l'Ouest de la feuille, les talus lobés qui dominent la gouttière de la
Petite-Creuse entre Le Theix et Saint-Silvain-Bas-le-Roc, apparaissent
comme des escarpements d'érosion différentielle entre les granites intrusifs
et les migmatites de Boussac.

Le massif de Toulx-Sainte-Croix présente plusieurs exemples d'érosion,
sélective entre les granites, sans toutefois montrer de contraste systémati­
que: le granite de Toulx-Sainte-Croix et la partie interne du granite de
Saint-Silvain forment les reliefs résiduels et les hautes banquettes au dessus
du granite de bordure (Saint-Silvain et surtout faciès C3 du granite de Cha­
non), tandis que le facies Cl est largement mis en creux dans l'alvéole de
Soumans. À l'Est de la feuille, l'alvéole de Saint-Martinien traduit la vulné­
rabilité des migmatites par rapport aux granites mylonitisés.
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GÉOPHYSIQUE

PRÉSENTATION

Les cartes présentées à 1/100000 (fig. 8 et 9, en dépliant) sont une réduc­
tion des nouvelles cartes à 1/50000 disponibles au BRGM, établies à partir
des levés réalisés par D. Lemaire en 1984, complétant les données préexis­
tantes; la densité des mesures est d'environ 1,75 point au kilomètre carré
(Lemaire, 1987).

Les valeurs de l'anomalie de Bouguer ont été calculées pour une densité
moyenne des roches de 2,70, (Lemaire, 1987; Lemaire et al., 1986, 1987)
habituellement choisie dans les régions de socle.

Nous présenterons rapidement les cartes de l'anomalie de Bouguer et de
l'anomalie résiduelle avant de commenter les profils qui permettent de ren­
dre compte de la disposition, en profondeur, des corps géologiques de den­
sité différente.

Carte de l'anomalie de Bouguer (fig. 8)

Sur l'ensemble de la coupure, l'anomalie de Bouguer reste négative, avec
des valeurs extrêmes de - 27 et- 46 milligals. Les anomalies les plus inten­
ses sont situées dans la partie sud-ouest de la carte, les anomalies les plus fai­
bles dans la zone nord-est.

Les anomalies sont disposées suivant une direction grossièrement E-W,
qui correspond à la direction générale des structures visibles sur la carte géo­
logique. Les iso-anomales s'alignent dans la direction NE-SW dans le coin
sud-est de la feuille, et deviennent subméridiennes au Nord-Est.

Le trait marquant de cette carte est constitué par la présence d'une ano­
malie très légère et étendue au Sud-Ouest.

Cette anomalie est la plus intense, elle dépasse - 46 milligals, et l'iso-ano­
male - 45 milligals se calque parfaitement sur le massif leucogranitique de
Saint-Silvain-Bas-le-Roc (y1 S), appartenant à la chaîne de la Marche orien­
tale, situé dans le quart sud-ouest de la carte.

Lorsque l'on se déplace vers l'Est, cette anomalie diminue en intensité
mais reste néanmoins fortement négative sur l'ensemble du Sud de la feuille
correspondant à la chaîne granitique de la Marche.

Un resserrement très net des iso-anomales, suivant la direction E-West
visible immédiatement au Nord de l'anomalie précédente. Celle-ci n'appa­
raît pratiquement que dans la partie centrale de la moitié est de la feuille. On
remarque un alignement similaire sur 1à2km à l'extrémité ouest de la cou­
pure. Ces resserrements matérialisent la faille de la Marche orientale. L'ac­
cident étant cacheté par le leucogranite de Saint-Silvain-Bas-le-Roc, il ne se
révèle que de part et d'autre de ce massif.
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Au Nord de ce resserrement, les iso-anomales d'intensité moins grande,
forment une incurvation (avec parfois de petites anomalies bien individua­
lisées). Elles coïncident avec les gabbro-diorites du domaine de Boussac
appartenant au massif de Beaumont-Huriel (S-Tl).

Cette incurvation est contrebalancée par une structure de même type,
immédiatement au Nord mais de sens contraire, soulignant la présence de la
bande granitique de Fareille, de même direction E-W.

Une anomalie légèrement plus faible est mise en évidence au niveau du
banc de leptynite de La Ville-Raymond dans les gneiss amygdalaires de
l'unité d'Éguzon.

La carte de l'anomalie de Bouguer permet, en outre, de mettre en évi­
dence des directions associées à des accidents:
- nous avons pu distinguer la faille de la Marche orientale, comme nous
l'avons vu précédemment. L'accident de Boussac apparaît de façon égale­
ment très nette au Nord de la précédente;
- les autres accidents discernables sur cette carte sont: les nombreux acci­
dents de direction N-S qui affectent le domaine de Boussac et parfois les for­
mations situées de part et d'autre dans le plateau d'Aigurande et dans la
chaîne de la Marche orientale (faille de Saint- Marien, de Leyrat, et de Saint­
Sauvier, au Nord, ainsi que celles de Lavaufranche, de Treignat, de Fronte­
nat-Nouhant, et de Saint-Christophe, au Sud) ; et les accidents NE-SW pré­
sents dans le domaine de la Marche-Guéret, limitant au Nord-Ouest et au
Sud-Est la diorite de La Correspondance (111-2), ainsi que celui mettant en
contact les migmatites du domaine de Guéret (M1-2G) avec les granites de la
chaîne de la Marche (2y~2).

Carte de l'anomalie résiduelle (fig. 9)

L'anomalie résiduelle a été obtenue en soustrayant un effet régional
(détlni à partir de l'anomalie de Bouguer avec un polynôme du second
degré) à l'anomalie de Bouguer. On ôte ainsi à l'anomalie de Bouguer les
effets créés par les structures profondes. Dans le cas présent, ceci permet de
retrancher la vaste anomalie négative observée dans le Massif central, dont
l'origine serait liée à la remontée d'un corps anormalement chaud et léger au
sein de la lithosphère (Lucazeau et Bayer, 1982).

Seuls interviennent donc, dans l'anomalie résiduelle, les effets engendrés
par les structures superficielles (quelques kilomètres) de la croûte.

Les anomalies négatives les plus intenses se situent dans le quart sud­
ouest de la carte sur la zone d'ailleurement du massif leucogranitique de
Saint-Silvain-Bas-le-Roc, appartenant à la chaîne de la Marche orientale
(-7,5 à -5,5 milligals). Vers l'Est, cette anomalie décroît progressivement
en s'étendant suivant la direction E-W.

Cette anomalie reste de l'ordre de - 5 milligals sur l'ensemble des massifs
leucogranitiques post-tectoniques de la chaîne de la Marche orientale:
Toulx-Sainte-Croix (y1 T), Montebras, et Grand-Roche (y1 S)
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L'ensemble de la chaîne de la Marche montre une anomalie inférieure à
- 2,5 milligals.

La signature de cette chaîne granitique se fait sentirjusque dans les gneiss
amygdalaires de la partie nord-ouest de la coupure.

Une anomalie résiduelle négative de l'ordre de -2,5 milligals est visible
au Nord-Est de Boussac-Bourg, elle est localisée dans les gneiss amyg­
dalaires de l'unité d'Éguzon appartenant au plateau d'Aigurande.

Une anomalie très légèrement négative (environ - 0,5 milligal) coïncide
avec le banc de leptynites (ÀV) de La Ville-Raymond (unité d'Éguzon).

Au Nord de l'anomalie due aux granites de la chaîne de la Marche orien­
tale, les courbes iso-anomales se resserrent très vite dans la partie est de la
feuille, suivant une direction E-W qui correspond à l'accident de la Marche
orientale.

Trois anomalies résiduelles positives sont situées immédiatement au
Nord de cette faille dans la moitié est de la coupure. Les deux plus intenses
dépassent 6 milligals et correspondent à la partie est du massif de gabbro­
diorites d'Huriel dans le domaine de Boussac. La troisième atteint plus de
3milligals et se situe dans la portion ouest du massif de roches basiques de
Beaumont-Huriel.

L'influence gravimétrique des roches basiques du domaine de Boussac
est reconnue dans toute la zone située au Nord de leurs affieurements.

L'extrémité sud-est de la feuille présente un passage progressif vers des
anomalies résiduelles positives intenses, ceci à partir de la diorite quartzi­
que de La Correspondance et en direction du massif de Guéret vers le Sud.

Les accidents identifiés sur la carte de l'anomalie résiduelle sont les
mêmes que ceux déjà cités pour la carte de l'anomalie de Bouguer.

On peut remarquer, de plus, que l'anomalie résiduelle souligne l'exten­
sion vers le Sud, dans la région de Saint-Martinien, du domaine de Boussac,
par une incurvation relativement prononcée des iso-anomales positives.

MODÉLISATIONS

Les contrastes de densités et de susceptibilités magnétiques utilisés sont
déduits des mesures effectuées sur des échantillons prélevés sur le terrain.
La partie superficielle des modèles a été dessinée en prenant en compte les
données cartographiques et structurales. L'introduction de contraintes
précises concernant les densités, les susceptibilités magnétiques, les struc­
tures superficielles et les dimensions des corps dans la direction perpendi­
culaire au profil (2,5 D), conduit à une interprétation plus fiable de la géomé­
trie profonde des corps, sans cependant que le modèle obtenu puisse être
considéré comme unique. À noter, en effet, que les présentes interpréta­
tions sont réalisées dans le cadre de certaines hypothèses, telles que l'homo-
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généité des densités et des susceptibilités magnétiques à l'intérieur des
corps, le caractère cylindrique des structures, etc.

Les modélisations ont été réalisées selon des directions subméridiennes.

Modélisation gravimétrique des massifs granitiques de la chaine de la
Marche (fig. 10)

La partie nord du profil représente les séries métamorphiques du plateau
d'Aigurande, matérialisées par la formation des gneiss amygdalaires, sépa­
rée des migmatites du domaine de Boussac par la faille de Boussac.

Le reste du profil fait apparaître les granites de la chaîne de la Marche. Il
traverse les massifs de Chanon, de Saint-Silvain-Bas-le-Roc, et de Toulx­
Sainte-Croix.

L'anomalie résiduelle négative intense est due à la présence des massifs
leucogranitiques de Saint-Silvain-Bas-le-Roc (-7,5milligals) et de Toulx­
Sainte-Croix (-6,5 milligals). Le granite de Chanon, de densité plus élevée,
est à l'origine d'une anomalie beaucoup plus discrète.

• Le granite de Chanon se présente sous la forme d'une «lame» d'épais­
seur à peu près constante, de 2 à 2,5 km.

Cette morphologie a été confirmée par deux autres modélisations gravi­
métriques, réalisées à partir des profils NNW-SSE, traversant toute la zone
étudiée, et N-S concernant la klippe de Chéniers (présentées dans la notice
de la feuille Aigurande à 1/50000).

Le granite de Chanon se développe principalement au Sud du massif de
Toulx-Sainte-Croix, où il ameure, mais il est, toutefois, présent en profon­
deur plus au Nord, entre les leucogranites de Saint-Silvain-Bas-le-Roc et de
Toulx-Sainte-Croix avec lesquels il est en contact, ces contacts étant très
tlalh:hés.

• Les leucogranites ont une forme tout-à-fait différente de celle du granite
de Chanon. Ils ont des formes de «bulles », comme celles déjà reconnues
pour les massifs de l'axe du plateau d'Aigurande (Lemaire et al., 1986, 1987),
témoignant de leur mise en place diapirique. Malgré leur forme similaire, les
deux massifs restent néanmoins distincts l'un de l'autre.

Le leucogranite de Saint-Silvain-Bas-le-Roc se présente comme une
«goutte inversée» très aplatie et trapue. La bordure nord a une pente de l'or­
dre d'une dizaine de degrés et est en contact avec les migmatites du domaine
de Boussac. La modélisation permet d'estimer sa profondeur d'enracine­
ment à 3 km environ.

La limite sud du leucogranite recoupe très nettement le massif de Cha­
non.

L'accident de la Marche, qui est oblitéré, cartographiquement, par le leu­
cogranite de Saint-Silvain-Bas-le-Roc, n'apparaît pas sur la modélisation
gravimétrique.

Le leucogranite de Toulx-Sainte-Croix a, quant à lui, une morphologie de
«bulle» très effilée et étirée en profondeur. En effet, suivant la direction du
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profil, il n'est large que de 1,5 à 2 km environ dans sa partie superficielle,
mais s'enracine à une profondeur de 5 à 6 km. .

Les bordures de ce massif sont très redressées, voire même subverticales.

La modélisation montre que ce massif a des contacts très nets avec les
massifs de Chanon et de Saint-Silvain-Bas-le-Roc. Effectivement, le leuco­
granite de Toulx-Sainte-Croix recoupe le granite à biotite de Chanon sur
toute son épaisseur, ainsi que la bordure sud du massifde Saint-Silvain-Bas­
le-Roc.

La modélisation gravimétrique des massifs granitiques de la chaîne de la
Marche (Lemaire et al., 1987 ; Lemaire, 1987) a permis de montrer une oppo­
sition dans la forme des massifs de Chanon, d'une part, et de Saint-Silvain­
Bas-le-Roc et Toulx-Sainte-Croix, d'autre part: le premier en «lame », les
autres en «bulle ». Celle-ci s'explique par le fait que le premier a subi une
déformation importante lors du fonctionnement de la faille de la Marche
(Lerouge et al., 1983), les deux autres se mettent en place postérieurement
aux derniers jeux cisaillants de la Zone de cisaillement de la Marche-Com­
brailles.

Même au sein des leucogranites, la forme diffère. On pouvait s'y attendre,
ces massifs étant d'aspect très différents à l'affleurement. Le massif en
«coupole» de Saint-Silvain-Bas-le-Roc apparaît comme une «bulle» apla­
tie, et le massif en «filon» de Toulx-Sainte-Croix semble très étiré et effilé,
s'enracinant plus profondément. Ces formes témoignent de la nature diffé­
rente de deux massifs qui ont, néanmoins, le même mode de mise en place.

Les profondeurs minimales d'enracinement de ces intrusions (3 et 5km)
sont compatibles avec celles qui ont été déterminées à partir d'études simi­
laires sur les leucogranites de l'axe du plateau d'Aigurande (Lemaire et al.,
1986; Lemaire, 1987).

De nlênle, l'épaisseur de la« lanle» de Chanon est en bon accord avec ce
type de structure: l'épaisseur du granite de Guéret présentant, d'après la sis­
mique, une forme analogue, est estimée à environ 2 ou 3 km.

Le mode de mise en place du granite de Chanon est totalement oblitéré
par la déformation qui lui a donné son aspect lamellaire. Par contre, les for­
mes en «bulle» des leucogranites de Saint-Silvain-Bas-le-Roc et de Toulx­
Sainte-Croix, obtenues par la modélisation gravimétrique, résultent d'une
mise en place diapirique du magma granitique. Ce type de mise en place est
vraisemblablement valable pour les autres massifs post-tectoniques de la
chaîne de la Marche orientale (Grand-Roche et Montebras, en particulier).

Le caractère intrusif du leucogranite de Saint-Silvain-Bas-le-Roc dans le
massif de Chanon est donc confirmé par la modélisation gravimétrique, de
même que celui du leucogranite de Toulx-Sainte-Croix dans les précédents.

La modélisation gravimétrique apparaît, ici, en parfait accord avec les
données géochimiques (Gauthier, 1973; de La Roche et Isnard, 1978),
l'analyse structurale (Quenardel et al., 1984) et la géochronologie (Bouvier,
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1985), pour mettre en évidence les deux générations de granites de la chaîne
de la Marche.

Modélisation des gabbro-diorites du domaine de Boussac, d'après les
profils gravimétrique et magnétique subméridiens dans le massif de
Beaumont-Huriel (fig. Il)

La modélisation gravimétrique et magnétique de ce profil, orienté à
N 1840

, montrent les gabbro-diorites des massifs de Beaumont et d'Huriel.

• Sur la modélisation gravimétrique de ces roches, on observe une très
bonne correspondance entre les courbes observées et calculées. Cet ajuste­
ment des courbes n'est qu'approximatif dans le cas du magnétisme du fait
de la prise en compte de la seule aimantation induite.

Les gabbro-diorites de Beaumont et d'Huriel apparaissent sur les modéli­
sations comme appartenant à une même structure qui se prolonge sous les
migmatites de Boussac ou sous les gneiss rubanés d'Huriel, à la fois au Nord
et au Sud de leurs deux zones d'affieurement. Entre celles-ci, se place un
panneau de gneiss rubanés dont l'épaisseur, estimée d'après les modélisa­
tions, est de l'ordre de quelques dizaines de mètres.

Les gabbro-diorites ont des formes très aplaties qui s'effilent vers le Nord
et vers le Sud. Leur puissance maximum est de 600 à 700 m dans la zone cen­
trale. Elles disparaissent vers le Sud avant d'atteindre la faille de la Marche,
alors qu'au Nord on peut les suivrejusqu'à celle de Boussac. Ces roches sont
affectées par de nombreux accidents subverticaux qui abaissent les diffé­
rents compartiments les uns par rapports aux autres quand on va vers le
Nord. La modélisation révèle également la présence en profondeur de gab­
bro-diorites au Sud du massif d'Huriel. Les limites inférieures et supérieu­
res des différents blocs sont subhorizontales.

Les accidents de Boussac et de la Marche apparaissent subverticaux sur la
modélisation.

• L'existence d'un profilmagnétique dans la région de Boussac où n'ameu­
rent pas les gabbro-diorites, a permis de montrer que ces roches sont absen­
tes en profondeur à cet endroit.

La modélisation met en évidence la présence de ces roches dans tous le
domaine de Boussac, entre les accidents subverticaux de Boussac et de la
Marche, sur une épaisseur qui ne dépasse pas 700 m à leur maximum de pro­
fondeur. Lorsque l'on s'éloigne de la partie centrale des massifs, vers le
Nord (accident de Boussac) ou vers le Sud (faille de la Marche), les épais­
seurs diminuent et la structure s'amincit, jusqu'à disparaître parfois.

Vers le Sud, l'accident de la Marche orientale met en contact les gabbro­
diorites du domaine de Boussac avec les granites anté- à syntectoniques de
la chaîne de la Marche, qui ont une forme de « lame» d'une épaisseur de 2 à
3 km, modélisés dans le profil gravimétrique présenté plus haut.

Si les roches basiques sont absentes entre les affleurements des massifs
de Blandat-Clugnat et de Beaumont-Huriel dans la direction E-W, elles
sont présentes et se prolongent sous les migmatites et les gneiss du domaine
de Boussac, épais de quelques dizaines de mètres, dans la direction perpen­
diculaire.
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Les gabbro-diorites de Blandat-Clugnat et de Beaumont-Huriel présen­
tent une forme tout-à-fait similaire, très plate et dont la partie la plus épaisse
ne dépasse pas 700 m (Lemaire, 1987).

Les modélisations gravimétriques et magnétiques, réalisées dans l'en­
semble du domaine de Boussac, ont permis de révéler l'existence de trois
massifs distincts, entre lesquels les roches basiques seraient absentes
(Lemaire, 1987; Quenardel et al., 1991).

RESSOURCES DU SOUS-SOL ET EXPLOITATIONS

HYDROGÉOLOGIE

La feuille Boussac couvre l'extrémité septentrionale du Massifcentral, au
carrefour des régions naturelles de la Marche et du Berry.

La topographie mouvementée, fortement entaillée par un réseau hydro­
graphique dense, résulte du modelé de l'ère tertiaire. Deux types géomor­
phologiques bien différenciés sont à distinguer:
- à l'Ouest, les hauts plateaux du bassin de la Petite-Creuse, faiblement
inclinés en direction du Nord-Ouest, dont l'altitude s'échelonne entre 600 et
400m;
- à l'Est, une succession de collines moins élevées, passant de 500 à 300 m
en direction de la vallée du Cher.

Au plan hydrologique, les eaux de surface sont drainées par deux cours
d'eau principaux, la Petite-Creuse et le Cher, appartenant au bassin de la
Loire.

Le climat est de type semi-océanique à forte influence continentale. Les
précipitations, comparativement aux autres contrées du Limousin, y sont
relativement faibles. La hauteur moyenne des pluies enregistrée depuis
1964 n'excède pas 900 mm par an.

Les températures relevées à Boussac sur une période de référence com­
prise entre 1964 et 1984 sont soumises à de fortes amplitudes, avec des extrê­
mes moyens de -1 0 C en janvier et +250 C en juillet.

Ressources exploitées

Les ressources en eau souterraine sont attribuées à l'aquifère discontinu à
surface libre des formations cristallines et cristallophylliennes constituant la
quasi-totalité du territoire concerné. Ce type de réservoir présente une
potentialité faible, généralement inférieure à 31/s/km2

, pour un taux d'infil­
tration maximal estimé à 100 mm/an.

Afin de compenser ce déficit important, le réseau d'alimentation en eau
potable est structuré en syndicats regroupant plusieurs communes des
régions avoisinantes.
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À ce jour, seulement 15 sources, un puits et une station de pompage située
sur le ruisseau du Béroux sont recensés sur le territoire de la feuille. Hormis
la source de Villebeau gérée par le SIAEP d'Huriel sur la commune de Saint­
Martinien, tous ces captages sont exploités par le syndicat des eaux de
Boussac. Ils sont implantés sur les communes de Boussac, Saint-Marien,
Saint-Silvain et Toulx-Sainte-Croix.

L'ensemble de ces ouvrages captent les eaux des petites nappes de sub­
surface associées à l'aquifère supérieur de 1'horizon d'altération des granites
et des gneiss.

Le niveau exploité est formé d'un matériau sablo-argileux de 5 à 10 m
d'épaisseur, caractérisé par une faible transmissivité et un fort emmagasine­
ment. Ce type de réservoir, d'extension limitée, présente une potentialité en
eau généralement modeste, très sensible aux fluctuations saisonnières.

Les jaugeages effectués de janvier 1987 à décembre 1990 sur les 16 capta­
ges répertoriés confirment ces variations importantes de productivité.
Durant cette période prise comme référence, les débits extrêmes moyens
obtenus à l'étiage (octobre) et en hautes eaux (avril) ont été les suivants:
- de 6,3 à Il,51/s pour l'ensemble des 15 sources, soit un débit moyen de 0,6
l/s par ouvrage;
- de 1,04 à 1,96 l/s pour le puits situé sur la commune de Boussac.

La faible profondeur et l'absence de protection naturelle de la plupart de
ces nappes à surface libre, entraînent une vulnérabilité notable aux pollu­
tions de surface. Les résultats d'analyses font apparaître qu'environ un tiers
des points d'eau exploités sont atteints de souillures microbiennes nécessi­
tant un traitement préalable.

Au plan physico-chimique les eaux sont faiblement minéralisées et d'un
pH acide.

Ressources potentielles

Jusqu'à présent aucun programme de recherche permettant l'évaluation
des ressources en eau profonde du domaine fissuré de socle n'a été entrepris
dans cette région.

La mise en valeur de cet aquifère potentiel pourrait contribuer à assurer
une plus grande diversification des approvisionnements actuels. Ces eaux
profondes, à l'inverse des nappes de l'horizon supérieur d'altération, sont
naturellement protégées au plan bactériologique. D'autre part, en raison de
sa meilleure transmissivité, ce type de réservoir peut fournir localement des
débits plus importants.

Le récent développement des techniques de reconnaissance, et les résul­
tats encourageants obtenus par forages dans des formations géologiques
similaires, devrait permettre, à terme, une meilleure gestion de cette res­
source nouvelle.
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GÎTES MINÉRAUX

Dans le cadre de l'inventaire du territoire métropolitain, la division
minière du Massif central a effectué en 1984 sur l'ensemble de la feuille:
- 1375 prises de sédiments de ruisseaux;
- 1046 prélèvements d'eau pour hydrochimie du fluor;
- 245 concentrées de batées.

L'indice àfluorine La Grande-Barre, découvert en 1986, a fait l'objet d'un
contrôle géophysique qui trace une anomalie N-S sur 800 m d'allongement.
L'affieurement minéralisé présente une puissance métrique. Une
reconnaissance plus détaillée est prévue par tranchées et sondages.

Au cours de la reconnaissance de l'indice précédent, un contrôle de géo­
chimie semi-tactique par resserrement en streams et sols latéraux, a été
étendu aux anomalies stratégiques Pb-Zn de Mou/in-Vert, Les Bari//oux et
Le Breui/. Les résultats indiquent quelques valeurs en Pb, ponctuellement
accompagné d'Ag. Les recherches sur le terrain se poursuivent.

L'anomalie de Toulx-Sainte-Croix (Jf: Sn), liée au leucogranite de Saint­
Silvain-le-Bas-Roc, a été contrôlée par resserrement alluvionnaire. Quel­
ques batées ont fourni de la cassitérite accompagnée de scheelite et de wol­
framite. Complément de prospection en cours.

À Sou/ans (W), des reconnaissances de terrain ont montré que les ano­
malies stratégiques se situent dans des dépressions marécageuses à l'amont
du réseau hydrographique. Prospection en cours.

Un petit aflleurement de barytine a été identifié aux Parents dans la
région de Nouhant. Encaissé dans un granite, il a été reconnu au marteau et
par test LVF. La prospection sera reprise en 1989.

Au Thei/ (Jf: Sn), les résultats semi-tactiques alluvionnaires obtenus sur
cette anomalie, ont montré une teneur isolée en cassitérite (500 g/m3

) et des
traces de scheelite. Des compléments de travaux sont envisagés.

À La Bel/e-Faye (Ba), des contrôles de terrains ont idendifié un affieure­
ment filonien à barytine massive; la puissance observée est 0,40 m, mais
l'extension de la structure reste à définir.

Sur la bordure nord du granite de Guéret et à proximité de la dislocation
de la Marche, l'anomalie de Saint-Martinien (As, ~ Cu) a fait l'objet d'une
reconnaissance marteau avec découverte de plusieurs structures cataclasées
et hydrothermalisées. Une prospection systématique du secteur est prévue.

Les caractéristiques des indices et gîtes minéraux recensés sur la feuille
sont résumées dans le tableau en annexe.
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ANNEXE 1 : ANALYSES CHIMIQUES

Pour les localisations des échantillons, se reporter aux ouvrages cités en référence.

DOMAINE DU PLATEAU D'AIGURANDE

Unité d'Éguzon

Gneiss gris Leptynites Gneiss
amygdalaires

Éch. «5579 8134 8J27 L3 L4 «5594

8i02 56,40 76,70 76,20 83,60 77,20 67,60
AI203 21,75 12,50 12,60 8,70 12,80 15,15
Fe203 5,65 1,30 0,95 1,05 0,86 1,60
FeO 2,40 0,29 0,65 0,22 0,22 2,20
MgO 2,50 0,20 0,20 0,33 0,02 2,55
MnO 0,25 0,02 0,02 0,00 0,00 0,05
K20 3,80 3,75 4,70 2,90 4,55 4,40
Na20 1,70 3,80 3,45 0,90 3,75 3,10
CaO 1,00 0,18 0,28 0,02 0,20 1,70
Ti02 1,10 0,17 0,16 0,00 0,00 0,75
P20S 0,15 0,05 0,05 0,10
H2O+ 2,80 1,45 0,93 0,90
H2O- 0,05 0,00 0,21 0,05

Total 99,55 98,96 99,26 99,17 100,74 100,15

« : J. Bouloton, 1974.
S: P. Bouvier et al, 1985.

L: B. Lasnier, 1965.



DOMAINE DE BOUSSAC

Séries méta-

Massifs de gabbro-diorites (Bouvier, 1985)
morphlques

(Bouvier,
1985)

Massif de Beaumont-Huriel Massif de Clugnat Gneiss de La Borde

Ech. BJ 24 BJ 25 BJ 26 BJ 11 BJ 31 BJ 32 BJ 8 BA 40 BJ 10 BA 43 BA 48 BA 44 BA 9 BJ 9 BJ 29

Si02 54,60 45,24 47,67 52,92 60,49 62,29 44,22 44,46 46,79 46,84 47,96 49,25 51,42 52,76 62,13
AI203 16,62 18,48 17,60 15,72 15,22 17,65 21,68 20,98 19,42 20,61 15,12 18,68 18,65 17,24 16,76
Fe203 9,59 12,06 12,21 11,38 9,18 4,47 8,35 2,96 11,07 3,32 1,94 6,18 1,30 10,16 4,46
FeO nd nd nd nd nd nd nd 7,72 nd 7,05 6,41 3,50 7,40 nd
CaO 6,07 8,97 5,87 6,93 5,12 2,53 13,32 13,27 10,74 11,55 11,63 9,95 7,12 8,00 3,40
Na20 2,93 1,88 2,01 2,73 1,17 3,95 1,96 1,78 2,76 2,67 2,41 3,41 3,17 2,32 1,38
K20 2,08 0,89 1,01 1,42 1,55 2,30 0,17 0,19 0,73 0,38 1,99 0,34 1,91 1,16 3,07
MgO 3,88 8,11 7,43 5,39 3,44 1,89 5,73 6,25 5,73 4,54 7,41 5,81 4,85 4,44 2,91
Ti02 1,19 1,21 1,02 0,87 1,02 0,54 1,04 0,83 0,07 0,83 1,28 0,67 0,85 0,92 0,11
P20S 0,45 0,05 traces 0,19 0,15 0,03 1,23 0,16 0,13 0,20 0,53 0,19 0,14 0,21 0,43
MnO 0,16 0,17 0,17 0,25 0,19 0,09 0,23 0,21 0,23 0,21 0,23 0,19 0,19 0,20 0,08
PF 1,31 2,98 3,53 2,58 2,83 3,18 1,37 0,92 1,29 1,29 nd 1,06 1,46 1,51 4,33
H2O+ nd nd nd nd 3,18 nd nd nd
H2O- nd nd nd nd 0,16 nd nd nd

Total 98,88 100,04 98,52 100,38 100,36 98,92 99,30 99,73 98,96 99,49 100,25 99,23 98,46 98,92 98,96



MARCHE ORIENTALE ET CENTRALE

Granites et leucogranites

Granltls tlctonlsés Llucogranltes tlctonlsés

faciès Chanon Cl Chanon C2 Chanon C3 Jaleschls

non déformés déformés

Ech. §M1A §M1B §T19 §M15 §M14 §M20 §M17 §T196 §T7 xAl xH15 xA6 xxA2 xA5

Si02 70,98 69,77 70,40 70,71 70,38 70,56 75,21 72,70 72,50 72,90 71,60 73,60 71,70 74,40
AI203 14,65 15,16 14,50 15,16 15,27 15,71 14,18 14,35 14,70 14,70 15,00 14,60 15,10 14,40
Fe203 2,07 2,66 2,50 2,02 1,87 1,69 0,77 1,48 1,67 1,97 1,43 1,40 1,52 0,59
FeO
CaO 1,01 0,89 0,98 0,93 0,79 0,59 0,20 0,84 0,64 0,54 0,64 0,59 0,58 0,19
Na20 3,31 3,34 3,00 3,16 3,35 3,29 3,77 3,51 3,50 3,49 3,70 3,35 4,16
K20 4,44 4,61 4,47 4,88 4,88 5,74 4,25 4,20 4,49 4,58 5,18 4,69 4,61 4,70
MgO 0,93 1,12 1,13 0,77 0,51 0,53 0,23 0,54 0,74 0,39 0,44 0,29 0,49
Ti02 0,30 0,35 0,34 0,29 0,30 0,24 0,11 0,24 0,19 0,25 0,10 0,15 0,14 0,01
P20S 0,19 0,21 0,23 0,32 0,23 0,35
H2O+
H2O-
PF 0,96 1,10 1,58 1,02 1,20 0,85 1,11 1,09 1,30 1,49 1,22 1,19 1,79 0,86
Mno 0,06 0,07 0,05 0,03 0,02 0,04 0,03 0,04 0,04 0,05 0,06 0,04 0,01 0,04

Total 98,90 99,28 98,95 98,73 99,89 99,47 100,21 99,25 98,99 99,77 100,36 99,35 99,89 99,35

§ : C. Derre et al., 1980
x: Banque de données C.R.P.G.



MARCHE ORIENTALE ET CENTRALE

Leucogranites non déformés

Faciès Saint-Silvain Montebras Toulx-Sainte-Croix

Saint-Silvain Grand-Roche LeDcogranlte Mlcrogranlte

M10 M11 M12 M13A M3 MS Ml M6A

Si02 68,83 74,29 74,57 72,16 76,07 75,08 74,~r3 74,57
AI20a 17,14 14,73 14,40 14,29 12,57 14,79 14,:32 14,30
Fe20a 1,55 1,00 1,09 0,14 1,11 0,74 0,~r2 0,74
FeO 0,93 0,72 0,79 0,86 0,43
CaO 0,15 0,18 0,09 1,84 0,30 0,10 0,·'4 0,15
Na20 3,72 3,52 3,24 2,70 2,65 4,06 3,H6 3,90
K20 5,45 4,44 4,15 3,81 3,91 4,02 4,:~4 4,23
MgO 0,21 0,18 0,11 traces 0,14 0,16 0,07 0,09
Ti02 0,13 0,09 0,09 0,02 0,06 0,04 0,06 0,08
P20S 0,49 0,44 0,37 1,24 0,45 0,39 0,42 0,35
MnO 0,05 0,02 0,03 0,04 0,09 0,04 0,06 0,04
PF 1,51 1,27 1,67 2,27 1,46 0,84 0,H2 0,89
H2O+
H2O-

Total 99,23 100,16 99,81 98,51 98,81 100,26 99,64 99,34

C. Derre et al. 1980

00
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DOMAINE DE GUÉRET

Granites à biotite Enclave des Montées
Ech. BJ 43

Éch. RH138 RH193 RH176 RH126 RH117 RH84 RH121 RH220 RH267 §M18 §M19A §M19B ppm

Si02 71,80 69,30 70,40 66,70 66,90 64,90 66,10 62,90 69,80 69,74 64,74 64,05 46,66 U 0,84 La 48,9
AI203 15,25 14,95 14,90 15,85 15,35 16,40 16,00 17,10 15,85 16,19 16,40 16,67 19,47 Th 1,92 Ce 95,20
Fe203 0,02 0,02 0,53 0,09 0,16 0,78 0,29 2,06 4,03 4,28 10,66 Zr 188 Eu 2,79
FeO 2,02 2,30 2,03 2,89 4,03 4,24 3,51 4,56 2,63
CaO 1,18 1,88 1,48 2,40 2,57 3,26 2,77 3,46 2,17 1,22 2,75 2,74 9,03 Hf 3,86 Tb 1,08
Na20 3,41 3,56 3,41 3,27 2,92 3,21 3,27 3,06 2,92 3,52 3,20 3,27 3,21 Ta 0,72 Yb 3,11
K20 4,60 4,70 4,36 4,60 4,25 3,81 4,11 3,81 3,51 4,49 4,55 4,60 2,15 Ba 2689
MgO 0,86 1,23 0,99 1,66 1,98 2,32 1,93 2,27 1,43 0,68 1,90 1,97 5,67 Sr 1236 LaNb 15,72
Ti02 0,27 0,45 0,30 0,62 0,59 0,69 0,69 0,85 0,45 0,33 0,68 0,74 1,24 Rb 76,1
P20S 0,30 0,24 0,27 0,24 0,25 0,23 0,33 0,32 0,29 0,24 0,28 0,34 0,65 Cr 55
MnO 0,04 0,05 0,06 0,07 0,08 0,08 0,07 0,08 0,06 0,05 0,07 0,06 0,17 Co 27,1
PF 0,94 0,94 0,90 0,88 0,94 0,98 0,90 1,01 0,96 1,51 0,70 0,96 1,68 Ni 10

Total 100,67 99,62 99,12 99,71 100,36 100,21 99,84 100,15 100,36 100,03 99,30 99,68 99,59 Thrra 2,66
--

H138, H193, H176 :granite à biotite à tendance porphyroïde. H126 : granite à biotite à texture cataclastique. H117, H84: granite à biotite à texture monzonitique. H121, H220, H267 :granite à biotite
orienté. M18: granite à biotite à tendance porphyroïde, très orienté. M19 A: granite à biotite, grain fin à tendance porphyroïde. M19 B: idem que M19 A mais altéré.

00
00

R: G. Ranchin, 1971 - §: C. Derre et al., 1980 (P. BOUVIER, 1985).



ANNEXE 2: GÎTES ET INDICES MINÉRAUX

Indice de
Subs- Forme RocheNom du gite classement Minéraux Remarques

national tance du gite encalssante

Les Sagnes 2.4001 F, U Quartz Filon Anatexite Prospection CEA en 1948. Radiométrie, tran-
La Villate Fluorine chées. Minéralisation uranifères liées à des cas-

Autunite sures argileuses et ferrugineuses situées à
proximité du filon.

Le Breuil 2.4002 U Pas de minéralisa- Disséminé Anatexite Prospection CEA vers 1948. Radiométrie. Tran-
tion visible chée sur une zone ferrugineuse à forte activité

ambiante, 45 chocs/seconde en surface, 150
chocs à 0,8 m de profondeur.

Les Barras 4.4001 Fe, Oxyde de fer et de Inconnu Gneiss Par pétition, du 25.02 1902 la Société bourbon-
Mn manganèse naise d'études et de recherche fait connaître

Qu'elle se propose à effectuer des recherches de
manganèse et autres au lieu-dit Barras.

Pont-Auville 5.4001 U Argile Fissures, Mylonite gneissiQue Observation, au parement sud d'une ancienne
Pechblende diaclase Granite carrière, d'une lentille minéralisée. Àpeu de dis-
Chalcolite tance une tranchée creusée entre 2 cassures
Autunite verticales, montre à 1,8 mde profondeur un filet
Pyrite de pechblende et des produits jaunes. 8 points
Marcassite minéralisés ont été reconnus jusque dans la ville
Chalcopyrite à 50 m du pont du Château.
Covellite
Uranotile
Quartz enfumé

00
\0



GÎTES ET INDICES MINÉRAUX (suite)

Indice de
Nom du gite classement Subs- Minéraux Forme Roche Remarques

national tance du gite encalssante

Montebras 6.4001 Kao, Quartz Coupole formée Sable granulîtique Stannières gallo-romaine. Exploitations pour
Feld Kaolin d'u n co ntact Pegmatite l'étain de 1865 à 1882 :5km de galeries tracées
Sn, Li Feldspath pegmatitiQue Boules de granite et en 4 niveaux reliés par puits. L'ambligonite est

Cassitérite entre leucogra- de leucogranite exploitée de 1882 à 1907. Production: 2000 t,
Ambligonite nite porphyroïde Greisen teneur 3 à6 % Li02• Actuellement exploitation à
Lepidolîte et le granite de Argiles et écuvions ciel ouvert de roche feldspathique par la société
Nobiotantalite Guéret. miocènes et quater- Villeroy et Bosch.
Wolframite naires Production antique inconnue. De 1865 à 1965 :
Montrebrazite 190 t Sn. Produits céramiques 26 à 40000 ton-
Tourmaline nes/an.
Turquoise Brève production de kaolin.
Topaze
Apatite
Mispickel
Scorodite
Chalcosite
Autunite
Fluorine
Wawellite
Gorceixite

Montebras 6.4002 Sn Cassitérite Placer Alluvions. La société Penaroya, 1943-44, a effectué 275
Nobiotantalite Puissance: 1à 4mde puits, estimait 188000 m3 à 220 glt Sn, soit 40 t
Wolframite gravier Sn répartis en 4 panneaux avec cassitérite fine.
Bismuthinite Flats sur 12 kms L'étude BRGM 1954 à 1957 et 1964 a repris le
Lollingite Recouvrements 0 à secteur, sondages Banka et essai de traitement;
Scheelite 1m n'a trouvé 200 à 400 g/m3 Que dans 14 points.



GÎTES ET INDICES MINÉRAUX (suite)

Indice de
Subs- forme RocheNom du gite classement Minéraux Remarques

national tance du gite encaissante

Montebras (suite) 6.4002 Sn Mispickel Estimation 3 à 6 millions de m3 à environ 100
Pyrite g/m3 cassitérite.
Chromite
Barytine
Fluorine
Chalcopyrite
Autunite
Anatase
Topaze

Lavaufranche 6.4003 U Quartz Filonnets Gneiss Présence de filonnets et imprégnation de sulfu-
Carrière de Pirou Pechblende Mylonite res bien distincts des filonnets uranifères.

Gummite Leucogranite
Autunite
Pyrite
Mispickel
Chalcopyrite

Vendoueix 6.4004 Sn Quartz Micro-coupole Granite porphyroïde, Les travaux de reconnaissance ont mis à jour
Orthose pegmatite, granite à une couche pegmatitique feldspathique, puis-
Albite albite et muscovite. sante de 1m. Prospection géophysique,
Cassitérite sondages.

La Mazerolle 8.4001 F Quartz Filonnets Granite à filons de Anciennes tranchées de recherche vers 1913.
Fluorine microgranites Sondages percutants, BRGM en 1975. Les 6

sondages n'ont rencontré que des traces de fluo-
rine.
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